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Bos lon gu eu r d e  n o tre  fro n t , e t  lá  m ém e oü ne p a r t ic ip en t pas de trou p es  b ritan n iqu es , des o f f ic ie r s  a llié s  son t a ttach és  á
© tats-ina jors e t  con tr ib u en t aux actes  de la dé fen se . C 'e s t  a in s i qu ’a pu é tr e  p h o to g ra p h ié  ic i le g én é ra l de M au d ’ huy ( X ) ,  en 

c o n fé ren ce  a vec  un o f f ic ie r  de  S . M , le  ro i G eo rg e , o f f ic ie r  qu i fa i t  p a r t ie  d ’une d é léga tion  de ce g en re  dans l'Estr
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L A  S IT U Á T lO y  M IL IT A IR E

Situation d’ensemble
Xi.iii? n «  pouvons qüenreí-Mstrer la  eontinna- 

üon de nos suecés sur le  fn u it Lons-A rras. I^e? 
com m enta ires ne p in irraient qü a lTa ib lir  ia  por­
tée des i-om m im iqués Irés déla illés , qui ío n t  en 
ce m om ent le  loor de la  France. Nous nc pa- 
vo iserons pas, connue le  fim t ies A llem ands 
dés (in 'im  bu lle lin  sensatlunnel leur apprend tin 
succes m om entané. 11 m ois su ffit de savo ir  que 
nos adm iruLk— troupes répoiident á la  confia iice 
du pays et qu e lle s  im poseiit de jo u r  en jo u r  
leu r a.scendanl á  Tadversaire.

L a tta q iií! et la  iir ise  de (ia ren cy  ef du bnis 
12o es l un fa it  d ’arrncs qu i fa it  honneur aux as- 
.saillaiilá com m e aux d é ien se iirs ; le.* A llem ands 
étaient cernes dans ce réduit (]ue le  com m uai- 
quó donne com m e fu rm idab lc ; ils  unt opposé 
une résistance désespórée. N os baíonneües ont 
fa it  leur au ivre Im bitiiellc.

11 en a été de m ém e ñ N enville -Sa iiit-V aast. 
L e  v illa g e  a é lé  en levó m aison fiar m aison. Nous 
ieno iis  m aintenant la  grande route d ’A rras  á 
üélliune. et nos attaques vont puusser sur U i- 
v i'iich y  et sur Leus. N'oiis savons que, ficndant 
ce (em ps, les A n g la is  agissent dn cute de La 
Hassé'e, et quinqué les eum niim iqués ne noiis en 
d i*cn t rien , il est probable que parto iil a illeu i'- 
un trava ille  ferm e.

•• L a  v icto ire , en chantant, nou » ouvre l.i bar- 
r ié re  ! »

*  !> *

L es  eom m uniqués du grand  ólu t-m ajur riis-e 
avouent franehem ent ie  recu l en ü a lic ie  oeciden- 
tale. I ls  en don iient rexp lica tio ii en én iim órant 
les forces austro-a llem aiides qui unt a tta­
qué dans cette région . S i on en fa isa it le total, 
un trouverait p lus de 50 d iv is io iis  d’ in fan lerie , 
don l v in g t  divi.aioiis transportées du frun l oc- 
cidentai. Ju.siiu'á preuve du (■oiitrairc, ces ch if-  
fre.s nuus paraissent exageres ou étre le  résiillat 
d’une fransm issiun inexacto de télégranuue. 
MaLs i l  est certain qu 'il v  .a en un gros dépla- 
cen ient de fo rcé ». Nuus Távions d 'H illeiirs prévu. 
D epuis un mois-, nous n'avon.s «’cssé de s igna ler 
il nos lecteurs 1 im portance du secteur de T a r ­
n ov et de la  Dunajec. au point de vue de ru l-  
feii.sive russe dans le* Karriathes. Les  R ii*ses 
ne pouva ieu l assurer leurs débouchés en ilun - 
g r ie  par les routes d ’Eperjes et de U n gva r qu’ on 
iixan t inébran lab lem ent leu r flanc dn iit contre 
une attaque qui devait certainem ent sa décian- 
cher de la  rég ion  de C racovie. Tnut T ind iqua it : 
Taccalm ie qui se fa isa it sur le  fron t de Pn lo- 
gne. Ie s ilenee autour dT Iindenburg, la  dé fen - 
sivt! acharnée sur le  fron t des Karpalhes, les 
avertissem ents m ém e de la pros.se a llem ande. 
S ’il y  a eu surpri.se, nous le  saiinjii.* plus tan!. 
M a is  il ne fau t pas s 'a la rn ier de ce nouveau re- 
p lie in en l d’ une aile. Ce n ’e*t pas la  p rem iére 
fu i* que eette raancDiivre se produit sous une 
pre.ssion du m om ent. Nous I'avons vue s ’exé- 
ciiter au cen tre de la  Po logne, com m e en Prusse 
oriéntalo. Cela s’appelle  un reilressem ent stra­
tég ique. Pu is. des conceiitrafiuns nouvelles 
.s'operent. L a  con tre-o ffensive .sVdance aveo des 
troupes fraiche.s contre des troupes é|uiisées. et 
l ’équ ilib re se rétab lit dans la  ba ta ille  d ’usiire. 
ju a q ii’au .jou r oü la  surchargo des ré*er\es dis­
punibles f ’em porte et fa it  penoher le  jdateau de 
la  balance.

Général X...

Deux torpílleurs allemands coulés

í.oxDREs, 13 mai. —  O ffic ie l. —  Deux torpílleurs 
allemands ont attaquí, le 1"  raai, les navires de 
guerre anglais Bt/rhados, Odumbia. H íu ra  e i C k ir - 
sit. -Vprés un quart d ’heure de oomliat. ies torriil- 
leurs se sont enfiiis. mais le Columlria avait été 
coulé, perdant seize o fficiers ou matelots; un seul 
m alclot a été sauvé.

IVes contre-torpilleurs, informes de la direclion 
prise par lea torpílleurs aUemands, ont re jo in t ces 
derniers et les ont coulés.

Les  batimenls anglais aüaqués étaient de petites 
embareations auxiliaires commandées par des 
lieutenaiits et dea sous-licutcnants de réserve.

Le  patrón du Barbados ayant été blessé, le iieu- 
tenant se tin l au guuvernail, manceuvrant de ma- 
niére á éviter les torpilles, déployaut la plus 
grande habileté et une bravoure exemplaire.

L’a tti tu d e  de la  G réce
-VTHfcNEs. —  .Vu cours des conseíls qui se succé- 

dent, les membres du cabinet recherrten t la fo r­
mule á donner á leurs proposilions déflnitives qui 
doivent cguicilier les garantios de la séeuritó do 
I«ays et de rin tégrilé  du territo ire  avec ies ten- 
dances amicale* pour les puissances de la T rip le- 
Entente; les ministres hellénes sont en principe 
désircux de doimer á ces tendances le  caractére 
d’une action déci.sive.
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C O M M U N I Q U É S  O F F I C I E L S
d u  O e u d i  1 3  m a i  (SSI'jour de ia guerre)

15 H E U RES. —  N ous avons rem p o rté , au 
nord^ d 'A rra s , de b rilla n ts  succés dans la 
so irée  de m ercred i e í  dans la n u it  de m ercred i 
a jeudi.

A  N o tre -D a m e -d e -L o re tte , m a itres  du ío r -  
t in  e t de la chapelle , nous avons subí, daas le 
vaste QuadrUatere de tranchées e t d’ouvraf/es 
qu i est au sud de ia chapelle, une trés  v io len te  
contre-attaque. Une lutte acharnée, qui a duré 
toute ia nuit. s’ est engagée dans ce quadrila- 
tére. Au matin. nous en sommes restés tota- 
lem ent m aitres, avant in fligé  á l'ennem i des 
pertes extrém em ent éievées.

Oans ia nuit égalem ent. nous avons p ris  
d'assaut la to ta lite  du vlllaf/e de Carency e í  
le  bois au n o rd . (c o te  125). La garnison qui 
tena it le  v illa ge  e t le bois com prenait un ba­
taillon  du 109" rég im ent d’ in fan terie . un ba­
taillon  du 136'. un bataillon de chasseurs ba-

aza in e  de lance-bom bes, un g ran d  nom bre de 
m itra llleu ses , t r o is  m ille  fu s ils , de g ros  ap- 
p ro v is ion n em en ts  d 'obus e t  de cartouchet, 
Dans le  bo is  de la  co te  125, nous a i ous trouvé 
Ies cad avres  de t r o is  com p agn ies  allemandei 
an éan ties  par n o tre  a r t iU e r ie . L ’ ennem i i 
bom bardé Carency  dans ra p rés -m id i sans aui 
cun résu lta t.

M a itr e s  de C a ren cv . nous avons p ro fir
ve rs  le  N ord , oú nous nous som m es emp.__
d’A b la in -S a in t-N a za ire  que nous tenons toit 
en tie r . á l ’e x cep tion  de quelques m aisons de 
la  lis ié re  est. dans lesqu e lles  la lu tte  continué, 
N ous avons fa it  p lu s ieu rs  cen ta in es  de pri­
sonn iers . L 'en n em i. en  se re t ira n t, a  m it k 
feu  u la m o it ié  du v illa g e .

A N eu v ille -S a in t-V a a st, nous avon s  enlevt 
de nouveaux g rou p es  de m aisons dans la pu’- 
t ie  nord du v illa g e . L e  n om b re  des canonsM
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Ríen d s i^e ler

varo is  e t six  com pagnies de p ionn iers á tro is  
cents hommes chacune. Ces troupes ava ien t 
fa it  de Carencv et du bois (c o te  125) un réduit 
form idab le. B ien que trés dim inuées par 
leurs pertes des iours précédents en morts, 
biessés et prisonniers, elles on t opposé toute 
la nuit á notre attaque dans un dédale de 
blockhaus e t de bovaux une résistance déses- 
pérée; cette résistance a été brisée, et. á 
l’aube, nous étions com plétem ent m aitres de 
la position. N os troupes on t tué á la ba ion ­
n e tte  des cen ta ines ü’A llem ands, Ia it  m ille  
ciaauan íe  p rison n ie rs  don t une tren ta in e  
d’o ftic ie rs . p a rm i lesquels un  co lon e l e t le  
eom m andant du ba ta illon  de chasseurs.

A  la  s o rtie  sud de Souchez, nos positions 
ont éte vio lem m ent attaquées par l'ennem i; 
nous en somm es restés m aitres.

A  NeuvH íe, nos attaques sur le v illa ge  et 
au nord ont sensiblém ent progressé.

A u  nord , gagnant quelques centaines de mé­
tres. nous aous som m es em parés du chem in  
d it  des C arrié res , qu i va de N e u v ille  á G iv en - 
cby.

Dans le  v illa ge  méme, nous n’ occupions 
h ier matin que la partic sud, Tennenii tenant 
encore le  cen tre e t le  nord. N o tre  attaque, á 
la fin  de raprés-m id i, a en levé, maison par 
maison. to u t te  cen tre  de ¡a lo c a llté ;  Ies A lle ­
mands sont re jetés  dans l ’ex trém ité  nord, que 
nous débordons.

N os troupes ont é té  adm irables d’ardeur et 
de ténacité.

A a  bois  L e  P ré tre ,  nous avons conguis h ier 
une nouvelle lign e  de tranchées allemandes.

/ükus é p o n s conquts  
uP9fteo*mMt Z/ff/te
de ttfffícfiées

23 H E U RES. —  L ’a rm ée belge, de nouveau 
attaquée la nuit dern iére  s u r  la  r iv e  d ro ite  
de rV s e r , a repoussé l’ ennemi qui a laissé en 
se retiran t plusieurs centaines de m orts sur 
le terrain .

A a  nord  d’A rras . nous avons ob ten u  de n ou ­
veaux e t  im p orta n ts  résu lta ts.

L a  p rise  de Carency  a fa it  tom ber en notre 
pouvoir beaucoup de m atérie l q ü ll  n’a  pas 
encore été possible de dénom brer com pléte­
ment. On V compte deux canons de 77, un 
obusier de 103 deux m ortiers de 21, une dou-

B eifo r^w '

^^^ú/^cfî ^t^apr^ressinn^

obusiers  de uros ca lib re  p r is  es t de t/Lv-seí* 
E n  A rqorm e. a Baaatelle, nous avons re 

poussé deux attaques allemandes, l’une {  
nuit, la seconde de jour. Cette dern iére a « *  
tres violente.

L e  succés s igna lé ce matin au bois L e  
fr e  nou.s a rendus m aitres de la dern iére o ff^  
nisation allem ande qui résista it encore 
ce bots. La  to ta líté  de la position  est enm 
nos mains.

Un télégramme de M . MiUerafl'í 
au général Joffre

L e  m in istre  de la  Guerre v ien t d ’adresjei’j í  
généra l eom m andant en ch e f le  té ló g ra B ^  
su ivant :

M o n  ch e r gén éra l.
Je  ne veu x  pas a itend re  la  f in  des oprral*é¡f 

engagées le  9 m a i p a r  nos troupes dan.s íd.’ j  
g io n  d ’A rra s  p ou r vous e n v o g c r .e n  von^ 
de les le u r Iransm ettre , m es  p lu s  a ffe c tu e u ^  
fé lic ita tion s .

L es  résu lia ts  d ém  ob lenus p a r  noir.- 
d ém on tren t T exce llen ce  de la  p r é p a r a t ío n ^ ^  
va le u r de son exécu lion . L a  su p é rio r ilé  Q 
nous avons p rise  su r  tm  adversa ire g u i 
cu le  devan l aucun  c r im e  esl u n  noHvef «  ^ 
re u x  présaga de sa perte.

Fous avez, une fo is  de p lus , vos a rn ié z j^  
vous, u ié r ilé  V a d in ira lion  et la  re o o n n a is s ^ ^  
du pags. J e  suis h eu reu x  de vous en  adres  ̂
Texpress io ii.

A.
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N O S  L E A D E R S

EXCELSIOK

Bibelots de tranchées
II sem ble b ien  que, dans la  ntonstrueuse 

jfuerre m enée par T A llem agn e  contre la  e iv ili-  
salion, les subm ersib les a ien t jou é jtisqu ’á p ré -  
seot ii!i ro le  plus e ffica ce  que les  d irigeab les. 
La )i¡ra íerie  m arin e a  m ieux réussi aux A lle ­
mands que la p ira te rie  aérienne. Dans la  tache 
qui est assignée aux engin s de destruction 
permaniques, et qu i consiste á supprim er le 
plus grand nom bre possib ie de v ies  innocentes, 
le sous-marin s’est raontré nettem ent supérieur. 
Aucun des Z eppe lin s  n’a  encore réussi un 
* coup » éga l á  celu i du Lu s ita n ia . L eu r action, 
au coníraire, s ’est fa it  sen tir assez n ia igrem ent, 
et leurs attentats n ’on t pas encore p rodu it de 
ré?ultats tout á  fa it  satisía isants, pas plus 
dans les ra ids  accom plis con tre  TA n g le terre  
que dans les randonnées essayées au-dessus de 
DOS villes ouvertes.

Noiiri pourrions done rcga rd er los crim i- 
nelles tentatives des b rigands de l ’a ir  avec une 
eertaine ind ifférence, s i'n o u s  n ’en  éprouvions 
un certain agacem en t qu i p rov ien t du fa it  que, 
jüsqiTalors, les p irates de  Tatm osphére n’ ont 
iruére regu te chátim en t qu’ils  m éritcn t. Que. 
les Zeppelins qui nous on t v is ites a ien t pu, 
sans trop de dom m age, rega gn er  leurs lian - 
gars, cela ne la isse pas de uous causer un peu 
de déceplion  et de m auva ise hum eur ; nous 
aurions voulu que leu rs barbares cxpéd itions 
ne se passassent pas a insi sans encom brc, 
méme si e lles  ont eu lieu  sans produ ire les 
eflets qu’en pouva it a ttendre la  haine de nos 
ennemis.

Néanmoins, et heureusem ent, tous les Z cp - 
pelins qui ont su rvo lé  notre te rr ito ire  ne sont 
pas rentrés sains et sau fs dans leurs rcpaires, 
el je n'en veu x  pour preuve que le  porte-p lum e 
ivec lequei j ’écris ces lign es  et que je  dem ande 
i mes lecteurs la perm ission  d e  leu r décrire  
6n deux mots. I I  se  com pose d’une tige  en  a lu- 
oiniuni qui n ’au ra it r ien  d e  rem arquab le si 
•lie ne p rovena it du d ir ig eab le  a liem and 
ábattu par nos soldats de L o rra in e  á B adon v il- 
1er, au com m encem ent d e  la  guerre. Cette o r i­
gine donne du p r ix  á ce trophée qui représente, 

plus, pour m oi, un in s tru c tif spécim en de 
w  que Ton pou rra it ap p e le r  les «  b ibelots de 
tranchées » .

Ces b ibelots sont, p a ra it- il, nomforeux et 
divers. L ’ iogén io s ité  de nos poilus s 'y  m ontre 
*0'is des form es varíées . A  ce  com pte, ils  sont 
“ üa intéressahts, m ais í!s  le  dev iennen t bien 
davantage si Ton y  v o it  aussi un s ign e  du 

de leu rs artisans. 
jD an s  la  rude v ie  qu 'on m éne au fron t, parm i 

dangers de chaqué m inute, n ’est-il pas sai- 
?‘taant et beau que se conserven t et s’exercen t 
3 fes menus labeurs Ies aptitudes pro fession - 
Qelles? J 'a im e cette lib erte  d ’espri , cette fa - 

de s’adap ter aux circonstances, ce délas- 
*^fflent cherché h des tra vau x  im iprovisés. De 
®eme que je  lis  avec  une symfpathie ém ue Ies 
tolits journaux au tograph iés, p leins de  verve  

de bonne hum eur qui se pub lien t lá-bas et 
de vers de b rave  a llu re  et de beau senti- 

cfimposés au b ru it du canon, ainsi je  
^ á id é r e  avec respeet m on porte-p lum e d’alu- 
^ l u m  fab riqu é  avec  un débris du Zeppelin  de 

uíionviller ou tels autres ob jets analogues qui 
m e d it-on, Ieurs collectionneurs pas-

«tonés.
P.'b. avec respeet, c a r  ne sont-ils  pas, ces 

. mbeiot? de tranchées » , un s igne ém ouvant 
® cette vo lon té  ferm e et traoqu ille , de cette 

Tk'-JPlatiün ra isonnée des événem ents, de cette 
1 “ riritolimi héroique qu i se sont révé lées  dans 
Qy «oif.? franga ises? N e  veu len f-ils  pas dire 

quni fp i'ii a rrive. on  «  liendra  »  jusqu 'au 
dra ' l "  ® ®st la  »  pou r le  tem ps qu ’ il fa ii-
q,p' 9ue Ton a acceptc sto'íquement. va illam - 
ití n nécessités de  la  gu erre?  N ’exprim en t- 
f  >3ne fo rm e na'ive et siimple, ee qu 'il
uatsí úurable »  dans le  courage de nos so l- 

t,t ne s ign iflen t- ils  pas aussi qu ’une fois 
te táche accom p lie , chacun retrouvera
ppgj^?ce dans Tensem ble social, jo yeu x  de r e -  

p'Ure sa lonction . son m étier, sa  v ie? 
dais heure qu ’iis  attendent, nos sol-
chée’s • fagonnan t ces «  b ibelots de tran-
hépf-j ® s’atteste s i b ien  le  sans-souci de leur 
trice 7 I;®,atiente, leu r atien te de Theure lib éra - 

dern ier sous-m arin  a liem and repo- 
«vK  de la  m ir  e l oü le  d e rn ie r  Z eppe lin

de ífn» j  úans Ta ir en fln  pu rifié , son áme
de m eurtro e t  de  haine.

H en ri de R égn ier,
de l 'A co d é m íe  f ra n e a is ».

En attendant...

Un peu de silence
... Vous, jeunes gens, qui n’avez pu garder comme 

moi dans votre memoire, ainsi qu'en un coffret d'or, 
le souvenir somptueux des temps passés —  il est en- 
tenclu que les temps passés ont toujours été somp- 
tueux, ce qui impose la comparaison ¡névitable du 
coffret d’or, si neuve et si origínale! —  vous igno- 
rátes Thérésa.

Quand je  Tai connue, c'était une forte femme —  
qui sait, elle avait peut-étre été minee ? —  qui 
s’adoimait déjá á Tode patriotique, mais qui chantait 
encore, avec une voix de contralto comme il n’y en 
a plus depuis longtemps á ¡’Opéra-Comique, une 
niélodie étonnante qui commengatt ainsi :

... J'ai un pled qui r ’mue 
K t l ’autre qui ne va guére \

Voilá trois mois que je  ne puis ouvrir les jour­
naux, á la rubrique «  Italie » ,  sans me rappeler ce 
remarquable poéme, dont je  me reprocherai toute 
ma vie de ne pas savoir qui en est Tauteur, comme 
écrivait jadis M. Brunetiére. Aujourd'hui TItalie 
marche, demain elle ne marche pas, M. Sonnino est 
tout á fa it determiné, M. Giohtti Tarréte... Ce n’est 
pas du tout TItalie que je  blánie dans la circons- 
tance, c'est nous!

L ’ltalie a rendu aux Alliés, et plus particuliére­
ment á la France, un trés grand Service en restant 
neutre au début de la guerre. Mais elle est maitresse 
et reste maitresse de ses destinées, elle sait mieux 
que personne, je  suppose, quels sont ses intéréts. II 
faut qu'elle décide. avant peu de temps, si elle doit 
faire un pas de plus ou bien demeurer oü elle en 
est. Ceci la regarde, et la regarde seule. En atten­
dant, nous n'avons pas, nous, autre chose á faire 
qu’á garder le silence. Les devoirs que nous impose 
le souci de notre dignité inórale sont heureusement 
d'accord ici avec la réalité des faits : les Alliés peu­
vent, á eux seuls, mener la lutte jusqu’á ¡a victoire. 
Ce sera seulement un peu plus long. Quand les 
Italiens auront pris leur résolution, il sera temps de 
les saluer, si cette résolution en fait des fréres 
d’armes. Et pour Tinstant, restons tranquilles...

F ie rre  M ille.

Les Alliés progressent 
dans les Dardaneiles

A t h é n e s . —  La  flotte alliée, rentrant dans les 
détroits. a bombardé, daas la nuit d’hier, les forts 
K ilid -Bahr, Sultanieh et Nagara.

Interrompu ü 8 heures du matin, le bombarde­
ment a repris á H  heures. II se poursuit. Les A l­
liés progressent.

Les Turos, bien qu’ ayanl regu des renforts im ­
portants, perdent du terrain, car ils subissent de 
grandes pertes du fa it  du bombardement par la 
flotte.

Les  relranchements tures sont pleins do cada­
vres. L e  cuirassé anglais OueeTi-A’ líznbeíA bora- 
barde les posilions ennemies.

La  pan ique á  Constantinople
De ia T r ib u n e  de G e n iv e  :
S a l o n iq u e . —  L a  v ille  de Constantinople eat le 

théatre de ^ a v c s  désordres. Des m illiers de per­
sonnes manifratent dans les rúes contre la guerre. 
L e  transport des blessés dans les lazareis de Cons­
tantinople constitue une véritable panique parm i 
la population. Etant donnée la cruauté avec Iaqueile 
la pólice agit v is-ü -v is  des maniíestants, des ba- 
garres sérieusea se produisent.

On a procédé & de nombreux pillages des m ai- 
soüs commerciales e t des hétels. L e  P era -Pa - 
lace-Hotel n'a plus de fenétres dont les carreaux 
ne soient pas brisés. On a dü fa ire  appel aux trou­
pes de la garde du sultán pour dispersar lea m ani- 
festants.

Les rumeurs les plus fantaisistes circulenL

L ’H U M O U R  E T  L A  G U E R R E

T a c t iq u e  a l l e m a n d e  

—- Z u t, i l  est arm é  /... F ich o m  le  camp..,
{RoD, Dubamol.).

Échos
L e  tsa r e t les  muses.

Depuis quelques mois. il n’a plus beaucuup le luisir 
de les fréqneiiler. mais, en lemps ordinaire. le isar 
de tuutos les Russies ae boude pas les muses. II est 
poéte et musirien. et son talent, en ceci eomme en cela, 
est certain. Pour tout dire, i! n’en tire pas glorióle, á 
la fagon de son kaiserlieh de cousin. II s'en distraít et 
n’aspire pas au génie. C’est tres bien ainsi. N ’empéche 
que, sous le titre général de «  Ü laf ». diverses gran­
des revues russes ont publié des poésics impériales 
qui, inspirées par des légeiides antiques, ont bien letir 
saveur. Quelques-ones ont été mises en chaiisons par 
leur auteur.

Mam Nicolás I I  aimo aussi Ies poétes. L ’ iin d’eux, 
plein de talent et pauvre, lui fit horamage d’un re- 
cueil á peine paru. Le tsar fit reüer en maroquin 
rouge une liasse de billets de banque et Tadrcssa au 
rimear, avec, sur la tranehe : «  Nouveiles poésies de 
Nicolás I I .  )i Peu aprés, au théatre, le souveram aper- 
goit Técrivaiu. II le fa it appeler et :

—  Dites-moi, mes poésies voia plaisent ?
—  Infiniment, sire, répondit le «  confrére » , et 

e’est toujours avec plaisir que je  verrai paraitre une 
nouvelle édition.

Tu rlu p in a tu ra .
Les Italiens ne se laissent pas abiiser par Ies offrea 

suprémes qui leur sont faites. lia congoivent bien la 
méchante et pauvre ruse de la derniérc heure. el pré- 
voient ee qu’il adviendrait des a gentillesses »  aiUri- 
ehiennes apres une gnerre oü l’ It.ilie n’aurail pas 
niarehé pour la canse de la civilisation. Le Corriere 
delta Sera a trouvé le mot de la situation, nn mot plai- 
sniií, robondisaant. magnifique d'ironie : n ...Vénorme 
TUBLUPINATUBA che VAm tria e la (lermania hanno 
teníalo e tenlano ai nos/ri danni >1 : L'éiiürme <■ tur- 
lupiiiature »  que l’Autriche et TAllemagne ont tentée 
et tentent á nos dépens.

A v a n t  les  concou rs du C o n serva to ire .
La saison approche oú ont lieu les concours da 

Conservatoire. ílt  dé.já Ton en parle pour savoir s’ila 
auront lieu, cette année. á huís elos, ou si Ton en 
restera au régime de la porte ouverte. II semble que, 
née de la guerre. une troisiéme soluiion s'impose, ou 
tout au moins se propose. Que n’adopterait-on ua 
parti dont les bienfaiís seraient grands et qu’appron- 
veraient sans conteste tous Les amateurs de eoncours f 
I I  s’agirait de taxer, pour tout venant, le droit d'eu- 
trée. Ob sait le plein et le trop-plein de la salle,_ lors­
que, certains jours, sont rassemblés, devant les jury^ 
des étoiles nouveiles et des espoirs brillants h qui il 
ne manque qu’un premier prix pour devenir de eé- 
’ébrea réalités. 1! y aurait, á faire payer les places 
des auditeurs, une source de revenus fort appréciable, 
si Ton en juge par le uombre des audiences. Et ces 
trésors iraient grossir la caisse des «uvres de ¡a 
guerre. en une judicieuae répartilion. M. Dalimier 
voit-il quelque otótacle ü ce projet f

L e  «  P as  de TO ie  » .
Ce sonnet exquis nous est adressé par un lectenr 

d ’E x c e le io r  :
Lorstmc J’ étais entant. Je recloiitals fo rt I'o le.
AvBis-Je to rt? ... L 'o le  esl méchame, sssurém entj 
Quand J'allala S i'école, e lle  irouhUii ma Jote,
Car elle m e plngalt les m ollels duremeot,
Souvent j ’en rencontrsls un groupe sur la voie.
Elles poussaienc alors ce crl pletn d'agrem enl 
Qui vous perce l’o rellle  e l que l’éclin renvole.
C 'é la ll comme un D e u ls c h ia n d  U O e r Alies, vraim ent,- 
Aujourd'hui. quand Je vols l'o le  au pas de parade,
Jo me dis qu 'elle va me crier ; • Kainarade >.
Et Je me r ls  de sa stuplde majeslé.
Je n 'al plus peur lorsque son en  rauque resonne ¡
Mals. des que J'apergols une o le , en verlie.
Je m e n p ire  voir,.. le kronprliiz en personne !

19 m ai 1915
Em ile  I.eclerq. 

L a  ¡u s té  dose.
Daus une ambulanoe, de jeunes et dévouées «  vo­

lontaires »  passent un pelit examen. Avant de leur 
confier des maladea. il importe de savoir qiieis Services 
elles peuvent roudre el quelle esl Tétendue de lears 
coanaissanees en matiére ¡nflrmiere.

Un major s’adresse á Tune d’elles ;
—  Considérant ícl cas, leí malade. telle crise. com­

bien administrerez-vous de morphine an patient ?
—  Huit grammes. dit iinpertiirbablemen! la candi- 

date.
Le major ne pipe mot. et, son enqucle terminé^ 

s'en va vers les chambres des blesséa, Alors, la demoi- 
selle aux huit grammes, toutes réflexions faites, 
s’élance sur ses traces et : a Pardon. monsieur le 
major, je  me suis trompee. C'était un huiliéme de 
gramme qu’il fallail dire. »

Mais le médecin, siu- un ton qu’il fa ít aussi sévére 
que possibie :

—  Trop tard, ma petite. maintenant le bonhomme 
serait morí...

L ’ e sp r it  des au tres.
Du PuftoA. —  Le Dailp Express piTolie la photo- 

graphie d’ un soldat oü l’on voit commenl les chevenx 
ont été adroitement séparés et la peau dn cráne misa 
ü nu par «ne baile ennemie. II y  a lieu de supposer 
que cette baile a été tirée par an eoiffeur aliemand.

L e V eille u r .

I- I 
. 11

Ayuntamiento de Madrid



E X C E L b lU K Vendredi 14 mai I V I 3

' *
* ^

\ h .v '
I:

I

l ’ l'Tt t

i:
|í :

i

hi
MI

■f ’
( ’  ■!

I

z " '

D E R N I É R E  H E U R E
í7 ? / .v ¿ ' n r  .< i a \<h t a m a  »

“Qu’on respecte le droit des gens 
demande M. Wilson

>1 \v-ViiiiK, <3 mai. L e  texto complet de la 
r .. ii'Hivcriienieíit de W aíh ingtoo k  TAlleina- 
- 1 M lll il i'ire ¡lublié. La note reproduit les d if-
I . , . i i '   i '  qui ont déjk élé raentioiinis, mais
: - ruivanls y onl élé ajoutéa :

I." W ilsoii demande que VAllemagive
-• tiiix ii.-Liir<-' le droit de se d iriger vers

II I enároit k bord des bftliments iiiar-
• ' ■ ■ • '11•• ou belliáéi'r.atá.

V I •111 •,)© i huinanilé e l ciu droit des gens, les 
J.: ii- L:.;- dümaiidi'ni que ce dro it soit rusperlé. 

l ' i i  spérial ¡-uggére que le gouvernement
: • flotl natureliement jamais avo ir eu

'•■i' . 1  de i'au?or 1» mort d'innocents et que, 
],,ii’ riiii- •.•jiir'iil, les ¡'■•iniiiandanis des sous-marins 
ii:.'. ' i i ’ viml utuir mal interpreté los ins-

1 i L  1U-. qu 11? avaient regues.
t)c • lav'un. un eousidére que ie  gouverne- 

I' aiiii'i'ieain utrie aiusi k rAliemagne toute 
!?' i'i.f.,- puur désavouer sa guerre de sous-inariiis. 
.•ii i ’ iueuanl Tespoii que si ce point de vue esl 
, •  ■!. il mira coniine résu llal la rcs'ation  de pra- 
üques L-uiiiruires au dro il des gen?.

Leu r cyn ism e
Ne v -Y oixk, 13 mai. —  L'ainba?sade d'Allemagne 

k \Va?hiiiglon a informé, h ier soir, tous les jou r- 
iiaiix de- grandes villes des KU ts-ün is qu'elle ne 
i-c'iilinui'i'a pas ti publier des aiinoik'ea tra iertis - 
?. ment aux Amérirains voyageant k bord des bá- 
iiaiim:? heliigéraois. L'ambassade considére que 
l;,\ i4»menl déjk donné par elle est suffisant 

-m'mai?.
On a iré te ra  ra c t iv ité  de M. D ernbnrg

Vr\v-\'oiiK. 13 mai. —  L a  nouvelle suivant la- 
quelli* les Américains habitaat TAllemagne au- 
reieiit lecii Ta\i? de partir ne repose sur aucun 
¡" li í. aii iu.

l.i! ilépartemont de la Jusiice éludie les mesures 
l.'iij.u ii á ciiipéidier la jusliflcalion, k Paide d'écrits 
.111 de di-riiurs, de dé?aslrcs tels quo la destruction 
d'.i Lu'.itania. Suivant cerlains fonclionnaires, ces
• ! • Mseiil pa i'ticu liér«neat les discours pro- 
 - (.ai .y. Dernburg. On con.soille d'aillours

' t., i;’ d.iii? |c- inihi'UK oril.'iels au gouvcrne- 
.■;n d':;;:¡;- aiipré.s di- Taiiibas.sade d'Allemagne 
I..I ip iiT.'ier Tariivité de M. Deniburg, commo 

'■•I - -i • ii;i\ niU'i'él? du gouveriicment des Etats-
I

La  réponse de TA llem agne constituerait 
un refus.

A l  a  - V u F t K ,  13 mai. —  D'aprés te cor.espondant 
I \'. r,. i', á Washington, un fonetionnaire de Tam- 

: Ic d'Ml.'inagne aurait déclaré que la réponsa 
\l!i’ fii.i',’ rii' á la note du prtteidcnt W ilson  cons- 

■ i.i ¡ (lous et i*ol¡ de se désisler des
.. • 1 • -;:o? jcluelles. et quo TAllemagne con-
    .< .- ■iü.er ¡es bktiments des belilgérants; les
.inCcic.iiii?, , ';L  persislenl k voyager k leur bord, 
, \. ,d t.-,. rUquoí qu'ils courcnl. 

liindi? que .M. I>*tniels. secrétaire d'Etat k la Ma- 
iiic. .1' qu'une décision n’a pas encore été 
i'i?.' d’oinuycr la llotto k San-Francisco k travers 
■ i ;i lal de Panania. nn assiirc dans les m ilieux o f-  
. '■•l- qi'.'il e?l certain que la flotte realera dans 
MhnMqiie.

Le b luff a ilem and
I -I I . />-• notre rnrrrgpnndttnl . —  Une lettre

■ I ..i 1 Ii'cemnienl k Ueiiéve qui annonee qu'un 
i'uiiM.'ul %Miii.'ml».'i*..ds a  élé anéanti déjk trois
l. i '  ?ui' le frm il rus.'»©.

i'" !a  fa it dix mtíic hommes qut ne sont pas reve- 
mi?

I'.** r.'eim eiil v ien t d 'étre reform é une quatriéme
1? .

D'aulr.-' part. uu. régiment de la garde a déjk 
P*-nlu di.iix fo is son elTecLif au complet, sur le 
front occid'.Hilai

,\ • ¡rii-pigiiemeuls. qui sont cormiiudiqués
d’une soutce absoiuineul süre, it convient 
d !?j..iii- :’, iTaprés une autre lettre, que la inisére 
is í clfroyable dan- les carapagnes de la Ilav iére ei. 
de la i'russc. On rafle tou l pour approvisionner les 
grands centres; dans le voisinage des gares sur- 
lout. car on veut donner aux étrangers qui passent 
Tilliioiün que la viu esl partout nórmale.

C h alu tie rs  p e rd u s—. — «* ——
LoNüKKs. 13 m al. —  Le Board o f Trade considére 

torimie perdus corps el biens les chalutiers Coacer et 
Mnwiaur, dont ou est sans nouvelle depuis qu’üe onl 
quitté ta :6te acgla'se.

En Italie, des manifestations 
interventionnistes se déroulent

Rome, 13 mai. —  Toutes les grandes v illes d’Ita - 
lie s’insurgent avee forcé oontre la politique qui 
tendrait k attendre pacifiqnetnent les concessions 
de TAuíriche, que le  député du centre catholique 
allemand Erzberger a annoncées dans les m ilieux 
parlemenlaires italiens avant qu’ elles ne fussent 
commuiiiquées au gouvernement de Rome.

Pendant toute la journée et la soirée d’hier, k 
Milán, k Turin, k Florence, k Venise, L Udine, si- 
tuée prés de la frontiére autrichienne, k Bolojpie, k 
P.'sp, k ‘ ‘pezia, k Génes, k Tarme, 4  Pavie, la foule 
a réclamó la guerre contre TAutriche au son des 
Itymnes patriotiques et de la MarseiUaise et aux 
cris de : << V ive  la Franee! \’ ivc  la guerre! A  bas 

; TAllemagne! »
Tous Ies journaux neutralisles ont été sifflés; les 

; innnifeslanls ont fa it dos autodafés d’exemplaires 
de la iSíampa et du i la tt in o : plusieurs enseignes 

I alleniandv ont été brisées. Ainsi, TIt.ilic entiére 
I s’a?30ciait k Rome dans les démonstralions patrio- 
I íAin.'s. {¡•nformation.)

Les bateaux autriehiens qu itten t l'Ita lie

Rome, 13 mai. —  L ’Am iraulé d’Autriclie-Hongrie 
vient d ’ordonner k tous les navires el bateaux de 
commeree de quitter les eaux italiennes pour se 
retirer dans les eaux autrichiennes.

Les  Ita lien s  ren tren t d ’Au triehe et de B elg ique
V enise, 13 mai. —  On mande d’Udine que les 

Italiens continuent k quitter TAutriche eu grand 
nombre. Dans la nuit de lundi k mardi matin, prés 
de 3.000 sont arrivés k Udine. II y  a tré? peu de 
troupes k Trieste, mais des patrouilloa ne cessent 
de ve iller sur tous les chemins eonduisant k la 
f- m liére italienne.

Les aulorités autrichiennes ont affiché k la gare 
frontiére de Poofa fel un avis ordonaant k la popu­
lation c iv ile  d’ abandonner le pays.

L ondres, 13 mai. —  On té lé^aph ie  d’Am ster- 
dam au A orn in g  Post :

De nombreux Italiens résidant en Belgique sont 
partís pour i'Itaiie.

Leurs espiona

F l o r e n c e . —  Un o fflc ier de réserve allemand, 
nommé Frédéric Basiiewsky, a été arrété sur la 
place Vietor-Em m anuel et envoyé k la prison des 
Muratte sous Tineulpation d’ espionnage. (In fo rm a ­
tion.)

Tribu lations de jou rnalistes

L ugano. —  L ’arrivée k Lugano des journalistes 
allemands venant d’Ita lie  a produit ic i une grande 
impression, surtout lorsqu’iis déclarérent savoir 
de bonne source qu’ils avaient été obligés de par­
tir  précipitammenh la rupture élant imrainente.

Quelques-uns de ces journalisles étaient trés 
agilés, surtout ies plus kgés, qui avaient fa i l  un 
long séjour en Italie. lis raconlaient que los popu­
lations, en particu lier celle de Rome, étaient ex- 
trémement surexcitées. Dans ta rué, on ’ne peut 
plus parler allemand sans risquer d’ étre 'lynché. 
{Inform ation.!

Ten ta tive  contre un tra in  m ilita ire  ita lien
G enévb, 13 maí. —  üne dépéche d " Beilinzona 

d it qu'on apprend do Cóme qu’k prox im ilé  de la 
gare de Cantu, sur la ligne de Milaii k Cóme, des 
malfaiteurs ont déposé plusieurs bombes pour 
fa ire  sauter un tra in  m ilita ire. Un garde-voie a 
déjoué Tattentat peu avant le  passage du train.

Insnltes an Dante
Rome. Selon une dépéche de Trente au Mes~ 

saggero, la pólice autrichienne a organisé daos le 
Trentin  des manifestations loyalístes k Tocca.sion 
des succés m ilitaires des Austro-Ailemanda.

Le  député Schuhmacher, faisant allusion aux 
événements survenus en Tripolitaine, a d it  : 
■< Maintenant, l ’envle passera k ces misérabies 
Italiens de préparer leur aisnée á marcher contre 
nous. »

Des offlciers et des policiers autriehiens ont tiré 
des coups de revo lver contre la stalue du Dante, 
élevée sur la place de Trente.

Les Allemands radíés 
de l’ordre de la Jarretiére

L ondres, 14 mai (Com m uniqué o ff ic ie l du C o l- 
léjfc héra ld iquc). —  L e  roi, comme souverain de 
TOrdi'e de la Jarretiéro, ordonne de rad ier im m é- 
diatem ent de Tordre des Chevaliers de TOrdre les 
empereurs d’Autriehe et d’.A llem ^ne, le  ro i de 
W urtem berg, le grand-duc de Hesse, le  prince 
llen r i de Prusse ef Ies ducs de Hnxe Cnbourg Gotha 
ct de Cumberland. (Havas.)

DANS LKS D.\RnANELLES

Le cuirassé anglais “ Goliath** 
a été torpillé et coulé

« I ‘ %

Lon d res , 13 a v r i l .  —  A  la  C ham bre des 
Com m unes, M . W in s to n  C h u rch ill. premier 
lo rd  de l'A m ira u té , d it  :

«  J e  r e g r e t te  d ’a v o ir  á  an n on cer que noui 
ven on s  ju s tem en t de re c e v o ir  d e  T am ira l coun 
m andan t aux D ardan e lles  ia  n o u ve lle  que le 
cu irassé  G o lia th  a é té  to rp il lé  pa r un contre- 
to rp il le u r  la nu it d e rn ié re , tand is qu’ il r*re« 
té g ea it  le  flanc des F ra n ca is  á  T in té r ieu r  du 
d é tro it . V in g t  o ff ic ie r s  e t 160 hom m es on t été 
sauvés : ce  qu i s ig n if ie  que nous a von s  á dé« 
p lo re r  la  p e rte  de 500 v ie s  hum aines. •>

N I, W in s to n  ChurChill annonce, d 'autrt 
part, que le  sous-m arin  14, qu í a  p én é tré  dam 
ia m er  de  M a rm ara , a  cou lé  deux canonn iére i 
e t un tra n sp o r t tu res. (H a v a s .)

Le  Goliath, lancé en 189?, avail commencé a  
carriére en mars 1898. C’est done un cuirassé d’tm 
modéle déjk vieux. t>on déplacement éta il de 12.95# 
toniies.

Des m esures sont prises h l’égard 
des A llem ands résid an t en AngletcrN

L ondres, 13 mai. —  A  la Chambre des comma» 
lies, M. Asquith dit qu 'il y  a actuellement, en A >  
gleterre, environ 40.000 étrangers ennemis u «  
iiaturalisés, dont 24.000 hommes sont en liberté.

Lo  gouvernement proposo que lous les honima 
adultos, appartenant k ce lle  catégorie, soienL in- 
ternés, aussi bien pour leur propre sauvegarde qo* 
dans Tintérét du pays ; le gotivernemení se pro- 
pose de rapatrier ceux quí auraient dépassé 'ftg» 
du Service m ilitaire.

L e  gouvernemeal reconnait qu'un trailcinerf 
d'excoption pourrait étre appliquó k quelques- 
uns.

Les femmes ct les enfants seront rapati'ié? chi­
que fois que la mesure sera jugée nécessaire, malii 
sans aucun doute, dans de nombreux cas, les ?eo- 
tíments de justice et d’humanité nous ob ligerontl 
leur accorder des permis de séjour.

La  comniission offlcielle, munio de tous les pon* 
voirs juridiques nécessaires, s’occupera ds# 
exemptions k accorder et aussitót que les autorí- 
tés m ilitaires et navales auront pns ieurs dispo* 
sitions, ceux qui ne bénéflcieronl pas d'unr tell# 
exempiion seront internés.

Eit ee qui concerne les élrangers ennemis iiattt* 
ralisés, dont le  nombre s’ éléve k 8.000, une ron»- 
mission spéciaie s’occupera de leur cas et a u r ^  
droit de rocommander Tinlernement de ceux q® 
constitueraiont un danger pour le pays.

Parlant au nom de roppositlon, M. Bonar Ltd  
dit que ia proposition esl la bienvenue, car il ®  
évident que Topinion publique du pays, trés eu** 
excitée, pourrait bien échapper k tout contróle. ¿

Le géaérai Botha entre dans la capítall ’ 
du Sud-Ouest africain allemand

L e  Ca p , 13 mai. —  O ffic ie l. —  Le  général Bolb* 
esl entré h ier k Windhmke, capitale du Sud-Oueí» 
africain allemand, sans renoontrer aucune jé»!** 
tance.

O ffic ie l- —  Les prises de guerre dans la c a p l^  
du Sud-Ouest africain aUemand sont con a id é r^ l*  
L e  général Botha a proclamé la lo i m a r t ia le ^  
tout le territoire conquis. Daos un ordre du j®® 
adressé k Tarmée, le général Botha d it que 
troupes on l montré la plua grande vaillance e t !?  
espril de sacriiiee dans des circonstances trés <1*L 
ficiles. II fa it  ressortir ensuite la respon?a^ '^  
leur inoombant du fa i l  de Toocupallon de 
dhceke.

Bombardement su r le fron t monténégrí*
Cetticní, 9 mal (Retaráée dans la transm lss('^L¿  

Officiel. —  Les canons des íorta de Gattaro ont 
bardé hier les pcsitiona volsiaea du mont Lovoen 
résultat. ¡gd

Un sous-marin autrichien a tenté de 8crapar®\- 
les eaux de Dulclgno, d'un bateau moaténégrm, 
jes canons monténégrlns ont ouvert le feu e ^ \  sda 
sous-marin, qui a du s'éloigner sans étre arrive 
but.

y, Ayuntamiento de Madrid



Vendredi 14 mai l915 EXCELSIOR

La Presse francaise 
et étrangére

j

La plus noble croísade
De M. A- Gérard, dans la Revue des D eu x - 

J ftw d c i  ;

J im u i?  sa n s  ü o u le  |ilus n o b le  f r o is a d c  n 's u r a  é l é  f o r -
«• ' I logiquÉ des événemenls et aussi par 1® affl-

•: - livi-s des natirms el des races que r.eile qui a
.wtilre'les menaces et Ies desíscins de l’hégémnnlp 

rirnianique l'afnée des grandes puissances lalines, la 
. .fl.!.' puissance slave n  l'ompirc britannique avec le
 ...... -  Ul a l l ié ,  d é fc n d a i i t ,  e n  m é m e  le m p s  q u e  le u r
. • 1 l ib e r t é  d e  T E u r o p e  c t  d u  m o n d e , T in d é p e n d a n c e

ll • pe up l e s ,  la  S e rb ie  e t  le  M o n té n é a rn .  in ju s le m e n t  
¡ ■, '  e l  a t ta q u é s , e t  l a  n e u ir a l i l é  In  J ig n c m e n t  v io lé e
tí i i i j f  i m I iu i i , la  B e lg iq u e ,  q u i s 'e s t  i i im io le c  p n u r  l a  s a u -  
\ t í i "  ! ' dn  d r o lt  c t  d e  I 'n o n i ie i i r .  l . a  g r a n f le u r  d e  la
i. • 1-  ' l.i s u p é r io r i lé  m o r a le  d e s  A l l i é s  s o n t p a rm i ees
• ;:,i, lit í'r ilili's  q u i p r é s a g e n l  e t  a s s u r ín t  la  v ir t o ir e .
?; i.iT la  fu n -e  d 'a r m é e s  e t  d e  ñ o ít e s  a i ix q u e l le ?  le  
t au d e  le^  é p u ls r r ,  » e r l  d e  co e ffle .ícn t, u n e  in fi-
I . , tle  r e s s o u r c e s ,  en fln  c e t te  s é c u r i lé  q n 9
. i'i” "  bt s é r é i i l t é  d e  la  e o n s e ie n o e , l a  f o i  J n v ín e ib le
! •  ̂ - b--- u n s  d a n s  le s  a u tro s . L e s  A l l ié s  s e  s e n le n t
• I -  I I fTct, n o n  s e u le m e n t  p a r  le s  e o g a g e m e n l®  e o n -

lu-hN b ie n  p lu s  e n c o r e  p a r  T a n iU ié  p r o fo n d e  e t 
|,i: h~, l ie  f t  d o n l U s s o n l f le r s , p a r  le  s e n t im e n t  

-  ! " p r i 's e i , t p n t  v r a im tm ; l ’ id é a l  d e  l 't iu n ia n i lé  e t  
• i' 1 • • ni b ' M 'l d e  b i te r r e .  p a r  l a  r o n v ir . t io n  q u e  le u r  
■■ a n í- .  n r v K a n l  a la  lu l t e  iie tu e lte , o u v r l r a ,  a p r f ’S le  

■' 5 ;. , i ,  d e  « e n d lu d e  q u e  T E u r o p e  a  s u b i T é r e  dn
1 -X  I : de l ib e r t é  s a n s  Ia q u e i le  !e  n io n d e  n e  p o u r r a it  p a s  
v ivrc.

L ’éloquence des statistíques
Du Joum al ;
L f  nombre des naiasanees d'enfants vivants s'esl 

flevé i-espeetivement, en France et en Allemarae, 
pendant ie® d ix-hn it deruiérea années aux chinres 
suivants :

A nn ées F r a n e e A l le m a g n e
_ —

1S9Ú...................... 1 .877.878
18!>6...................... 1 .914.719
4 8 9 7 ...................... ..........  859 .107 .1.926.690
1808 ............... ..........  843.933 1,964.731
1809 ...................... ..........  847.627 1,990.304
1 9 0 0 ...................... ..........  827.297 1,996,1.39
1 8 0 1 ...................... ..........  857.274 2 .032.313
1 0 ? ...................... ..........  845.378 2 .024.735
1003 ...................... 1 .983.078
1 9 0 4 ...................... ..........  818 .229 2.025.847
1905 ...................... 1-987.15.3
1 0 0 6 ...................... ..........  9 0 6 .8 Í7 2 .022.477
1 0 0 7 ...................... 1.999.933
1 9 0 8 ........................ ..........  792 .178 2.015.052
1 9 0 9 ...................... ..........  769 .565 1.978.278
1 9 1 0 ...................... ..........  774.390 1.924.778
1911 ...................... ..........  742.11.4 1 .870.729
19T > ...................... ..........  750,651 1,869.836

T o t a l   14.641.033 35 .393 .900

L'écarf existanl entre ces deux chiíTres est au lre- 
bient «Trnsidérable que celui qu i existe entre Ies 
'■ é iix  cliiffres afférents ü  la pojiulation tolale.

I> u x -fi sout, en e ffe l, dans le rapport de 2 á 
3 1/2. Ceux-!á sont daiis f-- rapport ele 2 á 5.

Vers les temps fraternels
De M. M. Schwob, daus lo Phare de la L o ire  : 
P »iy» que nous sommes un peaple dliommes libres: 

qup, cbez nous comme chez les Américaíns, lea 
ttírffcre* se considéreat comme de la méme race, du
'"“ V- que Ieurs valet?; parce que les offleiers
F'hl 1 « • amarades, giiides et les «mis de • lewrs
'•‘‘fwecN ... nous ssurons faire notre devoir dans la' 
fe'V vn;,ii,)p dans la guerre ct payer notre dette aux 

' i.'pr.nis pour nous sauver : en Bouvenir de leur 
ü ' c.iii,. dans fes combáis de la Mort, »oua OHvrirofis, 

VHiimanilé. déharrassée du (Mme. l'ére radíense de 
H 1 • j j j jg  eombats de la Vie.

Triste honneur 
pour le président Wilson

Le StattUieíixing, organo de» Gorm ano-Am éri- 
dit :
exprimons notre oplnion prrsonnelle et penaoee 

JT'wsfeflt exprimer eelle de la grande majorité des 
"?'-iJino-Xrnéricaius eii disant que nous sommes avec 

T présidenl Wilson jusqu'au bout dans toutes les ques- 
affccUjii itionneur national.

^ ! a  8 ^ iü e - t - i l  que les Oérmano-Américaias 
sur le président W ilson  ?

- —  —  -  ̂ -------------

En Extréme-Oríent
L e  la Gaselte de Lausatine :

de Tokio déclare que le  Japón ne prétend en 
» í ( ¿ ' *  4UCUD monopole, qu'il n’a pas «xigé de coaces- 
I»s ffilí.’? suf le Vang-Tsen. qu’en ce qui eoncerne 
líttp áu ^   ̂construiré, ¡1 admettra que TAngle-
'̂rtni.üíL : mais il ne taudrait pas eroire frop

^uffp Ii- “  '*  valeur de cea pramesses» Le Japón
flSoi I» ¡ il lui faut <fe l’air. Et c'est pour-

n«,. P .® ^ Jouer vioicmiurnl des cOudes dans le
trouve & sa porte et qui lul offre, 

wv un dit en anglais, de »1 belles possiíii/ffés.

Les Etats-Unis s’en tiendront 
avec calme a leurs droits

W asiiinton , 13 mai. —  Dans les cercles offlciels, 
on explique que la situation ne dévlendra séricuse 
que si les Allemands veulent qu’elle le soit.

Les Etats-Unis s’en tiendront avec calme á lours 
droits, lors des démarches succeasives qui seront 
faites pour amener le gouvernemenl impróial á re- 
cnimaítpe Je bien-fondé de leurs réclamations.

Entre autres démarches sur lesquelles on déli- 
bí-re. il est question de conversations avec les an- 
li'e.? gouveriieinenis neutres pour se rendre compLe 
de leur maniere dp voir.

Ün fa il remarquer que. tandis que les Etats- 
r i i is  s’opposenl ¡lar tradition á une action con- 
jd in tf, ils ont .«ouveni agi d'une fagon idenlique á 
celle des autres gouvernemenLs.

On a bien pnvisagé l'hypothfse de Tenvoi de na­
vires dü guerre pour escorter le.s bateaux mar- 
cliands amérirains; mais on croit savoir que le 
gniivernement des Etaís-Unis a plutót Tintention 
de flxer les limites de la responsabilité de TAllema- 
gne en cas d'dcle bosliie quelconque.

L e  présidenl T^'üson a recu de M. Taft une lettre 
exprim aiit la roiiflance qu’il sera capablü do faire 
faoe h la silualion. L e  président a répondu : i. Re- 
merciemeots cbaleum ix. >*

M. Taft, dan.? une interview  paruc dans les jou r­
naux du matin, déconsoille nne entrée précipitée 
dans la guerre: il existe, d it-ií, d’autres moyens 
efficaoes d'ohtenii' ju.síicf. Cetle attitude modérée, 
qui coníraslc avnr la peniiaiiophobip ardenle de 
rancien président Rro.sevell, plairait beaucoup au 
président.

U ne action  sera -t-e lle  lu tentée á M. D ernburg?

L o n d r e s . 1 3  mai. —  On mande de New-Y'ork au 
D aily RTpress :

II est possibie que le gouvernement poursuive 
M. Dernburg en vertu  dp la loi inlerdisanl les en- 
vois par la fwste de «  chose* indéoentes «.

On croit qu 'il y  a lá un moyen effic.aoe d'imposer 
silence h M. IX'i'iiburg, car les jurisconsultes sou- 
tiennenl que l’ <i indérence »  comprend Texcitation 
á rincendir ct au meurtre.

La  revu e de la  flotto am érlca in e de TA tlan tiqne

W.vsHiNGTON, 13 mai. —  Le  président W itsoii et 
M. Daniels, m inistre de ia Marine, n'assisteront pas 
á la revue de ,1a flotte de l ’Atiantique -luiidi pro- 
chain.

Ce fa il pst considéré comme la preuve que la 
ro te  á i'Ailemagne est rédigée en termes vigou- 
reux et que le goiivernoment envisage de séríeuses 
éyentualités. (In form ation .)

U ne v ib ran te  protestation  de la  Chambre 
de Com m erce am érica in e de Paris.

L a  Chambre de Commerce amérieaine s'est réu- 
nie. 3, ruó Seribe, avant-hier. en séance extraor- 
dinaire pour se prononcer sur le désaslre du L n -  
sj'fania. Devant une des plus nomlireuses assem- 
blées que la Chambre a it jamais eues, le président, 
M. Peixotto, aprés avoir exprimé les líg re ts  de 
quelqups membres qu i s'étaienl Im iv é s  dan* Tim - 
possibilíté de venir, a prononcé í'aUocution sui- 
vanle :

■Mp SSÍ'í UTS,

Nons sommes réunis aujounlliui non pas pour 4on- 
ner IVipressiofl de nos sentiments pcrsoBncls. «lah  
poiir enó^strer au nom de notre fJhanwre de commerce 
— la plus grande orgaBisation américaine hors des fron- 
tiéres de notre pays — llndisnation, l^honvur, éprou- 
véPB par nous lous devant i'ahominable crime que re­
présente le sort du lusMonta. Nous ne ps'rions pas 
romme hommes d'sttaíres, !a question esl sur «n  terrain 
lout i  íait autre. N'ous voulons élever coatre ce cWme 
notre voix dliommes. d'étre civítrsés, e l surtout de ¿f- 
loyens américains. ,'.1jjpfirt«nssmc7if*.)

II convient aujoiiró’hai, niessieurs, de eristalliser 
notre pensée daas la forme d'une proteslalion solen- 
nelle, eo adoptanl des résolutions qui enrejlstrenml. 
d'une part notre horreur du crime, notre répnision que 
ta Science de faolre siécle soit tombée au láohe emploi 
d ’un h»,slninient de cniauté, de torture et de barbarte, 
et, d'autre part, notre cwtflance absolue que le ^aver- 
nemenl des Elsts-rnis maintieadra la loi áe J'honneur et 
de Thumanité ct soulfendra sea citoyens dans léxerclee 
de leurs droits, sur mer et sur Ierre, daos le monde en- 
Ifer, [Appl'iwlissements.)

L e  prtVsjdent donna la parole au général Heres- 
hoff Bartlott, qui, aprés avo ir  pronotwé im  discours 
émouvant. donna lecture des résolutions dont roiei 
les eonclusions :

(c La  Chambre considéré que la dignltó des 
Etats-Unis e t leur devoir envers chacun de ses 
roncitoyens exigent que saUsfaclion pleine e l en- 
Uére soit obtenue pour ce l acte crim inel, et que 
des mesures promples et effleaces soient prises

Eour p i'O t^er les cltoyens américains dans le li-  
rc exercfce de leurs paísibies occupaüons k Ira - 

vers le monde » .
Ces résolutions ont été adoptées ñ Tunanimité, 

et i l  a  été décidé de les transmetlre par cSltlo- 
gramme au président des Etate-Unis, á Washing­
ton.

La Guerre ^
anecdotique

N—  y

Un romain h. la Pran^ois Coppée
Du F ígaro  :
II n'u pas dlx-sept ans tout k falt,'et il s’est engagé... 

en caclielli;. .Mais cela na Ta pas empiché de se baltre 
cnmme uc vieux soldat ; sí bien qu'il est gríéveaieiit 
blí-ssé, et que son colonel n demandé pour lui la iné- 
dallle militaire.

II est tout de méme lrés tíiiiide. (Test un Bretón, et 
qui a'éloignait de la maison paterjicllf pour la premiére 
foi.s... II s'apprtip ’i ’vcs.

El moiiiicnsiit 11 es! couché sur son petit Ut, dans le 
grand salón (Tun bel iaimí'uble iiarisieii devenu hOpitai 
de Tlinlrm di-s Feinaies de France. Y 'v c s . cependanl, 
n'csl pas triste. Car ¡1 R’ ''-! j. >- s- ;il. Trc ji>unp filie, ime 
Parisienne, a été averlie un jour que Te pelit héros 
bretón élait 14, blessé, loin du pays, sans famille, et elle 
est venue s'nsseoir 4 cété-de lui.

Elle est la /lancée de son lieutenant.
Et Ton pense á Frangois üoppée, —  ¿ la  fagon dont U 

eüt su eonter cn petits vers celte hlsloire-Iá.

La guerre a.ux mulots
D'une lettre du fron l íi TEciaír ;
H ie r  m a tin , n os  s a p o t ir s , q u i  e n te n d a ie n l d e p u is  q u e l-  

q u e s  h e u re s  le s  p io n n ic r s  a l le m a n d s  i i ia o ia n t  v ig o u r e u -  
s e m e n l  l a  p in c h e , r m ie r q u é r e n t  q u e  le  t r a v a i l  s ' f t a i l  a r -  
r é t é  s u b ite m e n t  duns la  g a le r ie  a lie rn an d .-. Ge s iiC D ce 
l e u r  , . . r u t  s u s p e c l.  G o n im e  le u r  c n r lr e -u i iB e  n 'é t . i i t  p as  
p r é t e  p n u r  fa i r e  s a u tc r  im m íd ia t e m c n t  le s  .A llem an d s , 
l is  a b a n d o n n é re n t  p r u d e m m e n t  le u r  g a le r i e  e l  p r é v in -  
r c n l  le s  fa n ta s s ln s  q u i é v a e u íT é b l  la  p r e m ié r e  l ig n e  d e  
tr a n c h é e s  e t  s e  r e l l r é r e n t  dan.s la  s e c o n d e . Q u e lq u e s  
h e u re s  p lu s  ta rd , la  m in e  a l le m a n d e  s a u ta i l ,  tu a n t  une 
d e n i i - d o u z a io e  d e  « n u lo ls  e t  d e  c a m p a s ’n o ls  i

Son inoubliable grand-pére
Les cliansonniers Doniinique Bonnaud ot V íctor 

Tüiirta! publient dans le B u lle tin  des armées de 
lo  Rópublique une chanson donl vo ic i deux cou­
plets :

b a n s  l e :  to s íts  que i «  k a is e r  
A lm e  a p o r te r  4 propoa  fl'b otte,
I I  est un  c lich é  qu ’ au dessert 
I I  .sent r 'v e n ir  com m ’ l'écha ío to  ;
T o u t fl's irttc spres J 'p rem ter hoquet,
11 'é v e  8 v «c  oB ctlon  son v e r re ,
E t pu ls 11 s’em p ress ’  d ’é voq u er 
Son  In ou b liab le  gran d ’p é re .

 On d it qu 'lH l-in en ic  4 ses so ldsts
F a it  a is trtb u er des t íT s  de p ip e  
R e p ré s e n t in l son  g rsn d -p sp s ,
Et quo, flilH e  4 son p rin c ip e ,
Dn a iira lt vu  5a M ajesté 
P u n ir  p ir  m ém e un m lllia fee  
P o u r  a vo ir  tro p  m a l ru lo tté  
Son  In ou b liab le  fr a n d -p é re .

Eraterníté
De M. G. de la Fouchardiére, dans la Frtm ce de 

Bordeaux e t du S iid -O vest :
he polla, assls sur son lit d^ópital, partait ainsi á 

soa vmsin, tojt en buvanl son cafe 4 pefils coups ;
—  Tn comprendí, mon 5'!eux. 11 faisait noir comme 

dans nn fcrar el Je pouvais pas savoir qui marehait de- 
vsnt moi... O r  faW it atlenlion k  pas se flche les palles 
dans les fils de fer des Boches ef I  pas caii®er trop hsnt
K nr pas réveiller letuv mitraiHenee®. JVtais éners'é de 

ijtuirs rae cogner flans le dos du bonhomm." qni était 
devant mof et qui s'ari'éíait A chaqué fnslsnt. Je finís
Í a r  lui dire : «  Si lu t e  grouilies pas. eh I créme d'an- 

miille, fu vas voir comme je te botleral le dmdére 1 •... 
Et voiia que le bonhomme me répond Irauquilfement : 
" ?i tu ne te tais pas, fteur de pocheiée, l*i vas vorr 
twnme Je le ílanquerai quatre cCans qui feront des 
neiils I " . . .  Et alors, 4 U  voix, J’ai reconnu que c’était 
le capislon... Tu partes si Je Tai boucfée !... ^a a pas 
empértié te vieux de m’oft'ir une cffitche quand on a 
eu pris la tranchée.

Les bidons de Suez
Le  Mcssager d'Alhenes :
l.a vieille ferrallie Joue un róle capital dans eetl® 

guerre. En .Aliemagne el en .Autriche, ia quéte des vieux 
morceaus de métal prend, natureilémeflt, tonte la gra­
veé teutonne. Mais en Orfont, les choses se font plus 
gaiement.

On a raconté eomment íe.® Ture® avaienl congu un 
projet génial pour franchlr te canal de ?uez.

Tn canal, c'est de l ’eau, une eau qui ne s'ou>TÍra pas 
malheureusemeni pour laHser passer lea Tures comme 
cela s'est fait pour ies Hébreux. Alors il fául passer suf 
Teau. Pour passer sur l ’eau. H faul flotter j pour flotter, 
il faut s‘in^*!!»r Sur quelque rtMse qui flotte; or. il n’y 
a rien qui flotto autant que lesJpidons de pétrole vides. 
Trois siifflsínt 4 porter un vamant guerrier du sultm 
\ictorleux. üue les fldétes apfortent assez de bidons 
vides el i'Egypi® ®éra prise aussitOl.

Ce discours ful tenu dans une ville de Syrie. Les 11- 
détos s'cmpresséTí'nl d’obéir.

On Tassure, et il n'y a aucune raison póür lié pa» le 
croire. Che* les Tures rien nVst ihoins vraisemblable qufl 
le vrai.

La documenlatlott sur la ¿uerré, ía plus compléte, íá 
plus ezaete, esí foumie par la colleciior, d' - Excelsior •. 
Demander coTuiiíions spéciales fl ses bureaux.

Ayuntamiento de Madrid
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L B  m r i T B  B E L E N  S M IT H J E V L B  S V m v m T E  
3 'U N E  F B M L I B 'E E  ( 2 m T R E  P E R S m N E S

L e s  v i c t i m e s  d u  L u s ita n ia  v i e n n e n t  d ’ é t r e  i n h u m é e s  k  Q u e e n s t o w n ,  e t  c e  f u t  u n e  c é r é m o n í e  d ’ u n  t r a g i q u e  i n o u b l i a b l e  q u e  c e l l e  o ü  f u r e n t  

l ’ h o m m a g e  d e r n i e r  k  t a n t  d ’ i n n o c e n t s  c o n d a m n é s  p a r  l ’ i n e x o r a b l e  m e u r t r i e r  g e r m a n i q u e ,  a r r a c h e r e n t  d e s  l a r m e s  a

M  I e s  s u p r é m e s  p r i é r e s  a u p r é s  d e s  c e r c u e i í s  a s s e m b l é s  d a n s  u n e  v a s t e  f o s s e !  L ’ a d i e u  á  t a n t  d e  m o r t s ,  p a r m i  l e s q u e l s  t a n t  

U e  p o p u l a t i o n  q u i  m é l a i t  d a n s  s o n  c c e u r  l e s  s e n t i m e n t s  d e  l ’ h u m a i n e  v e n g e a n c e  e t  d e  l a  c o n f i a n c e  e n  l a  j u s t i c e  d i v i n e .

d e  p e t i t s  e n f a n t s ,

Les premiers prísonniers tures M. Poincaré a l’arméc de CastclnauTranché íutcrrainc

(•' •
V
'■ A’!

** ' S.’

R a s s e m b l é s  s u r  l e  p o n t  d u  n a v i r e  q u i  l e s  e m p o r t e  v e r s  l e s  r i v e s  o ü  i l s  a t t e n d r o n t  l ' b e u r e  l o i n t a i n e  d e  f a  l i b e r t é ,  

c e s  T u r e s  m é d i t e n t  s u r  l e  d e s t í n  d e  l a  g u e r r e ,  s u r  l a  f o l i e  d ’ E n v e r  p a c h a  e t  s u r  l ’ e n n u i  q u ' i l  y  a  á  a v o i r  d e s  a m i s

a u s s i  c o m p r o m e t t a n t s  q u e  l e  k a i s e r .

E n  P o l o g n e .  a m é n a g é

d a n s  l e u r s  , , ' ’ * ' ‘ ‘ t a b l e s  c a v e s

J o n t  « i  ‘ « n t r é e .

A u  c o u r s  d e s  v o y a g e s  f r é q u e n t s  q u ’ i l  f a i t  v e r s  l e  f r o n t ,  l e  p r é s i d e n t  d e  l a  R é p u b l i q u e  a  f a i t  u u  c o u r t  s é j o u r  d a n s  

l e  s e c t e u r  o ü  o p é r e  l ’ a r m é e  d e  C a s t e l n a i i .  L e  «  p r e m i e r  m a g i s t r a t  d e  l a  R é p u b l i q u e  »  ( 1 )  e t  l e  g r a n d  c h e f  ( 2 )  

o n t  c o n s e n t í  á  s e  l a i s s e r  p h o t o g r a p h i e r  a u  m o m e n t  o ü  i l s  a l l a i e n t  s e  s é p a r e r .Ayuntamiento de Madrid
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L E S  f íE O IM E N T S  D E  F i í . l . V C ' í :

L e  V  régiment mixte 
de zouaves tírailleurs

T .e  c o r p a  d e s  zu u a v e s , e r é é  e n  1 8 3 0 , f o r m é  e n  
lü iu lc  p a r ú c  i r t in c i e r s  i 'a n ta s s iu a  k a b y ie e  d e  l a  t r ib u  

lea Z o u a o i ia ,  i l é i io m in é  1 "  r é g im e n t  d e  z o u a v e e ,  en  
-8 ó 2 , a  lo u jo u r s  é l é  n n  cnriJS  d ’é 'i t e .  D e p u is  s a  e r é a -  
• íd i i .  c e  iT e s i  q u 'a c t io n s  d 'é e la l ,  q u e  l 'a i i - ' d 'a r m e s  s u -  
i l i i i ie s  (|ui f o n !  d e  c e  r é g im e n !  un  d e s  p lu s  f r lo r ie a s  
le  F l  an ee .

E u  A l g é r i e .  á  l a  s e c o n d e  a t ia q u e  d e  C o u s ta n t in e ,  
ee  z o u a v e e .  e o n d i i i t ó  p a r  l e u r  e o lo n e l .  s e  j> o r !e n t  a u  

d e  c im rs e  v e r s  la  b m - h e .  r e s c a ia d e i i l  á  la  b a ío n -  
e l l e  i't  B o u lie n n e u ! u j «  lu t t e  n c h a ru é e  c o n t r e  d e s  

■ e to i ir s  u f f e i i s i ls  i c n t é s  t>ar le s  A r a b e s .
A r n ic V  d 'O r i e i i l .  ft l a  b a t a i l le  d e  I ’ A lu ia ,  u n  z o u a v e ,  

l i l i ) !  r i i i s t o i r e  a  p ie u s e m c n ! p a r d c  le  n o m  —  i l  s ’a p -  
le b i it  B e r t r a n d  —  g r i m p e  u n  d e s  p r e m ie r s  a u  s o m -  
ict lio  lu ( o u r  s u r  la q u e l le  ü  n r b o ie  l e  d r a p e a u  d u  
é g im e u t .

A . M i i l a k o l í .  u n  c a p o r a l  p l i i i i i e  s u r  l e  ¡> a r a p e t  d e  
l a l a k o f f  i e  f a i i i o n  d u  g é n é r a l  d e  M a e - J la b o n  e t  le  
r a p e . iu  d u  r é g im e n t  : b le s s é  m o r le l le m e n t .  i l  t o m b e  

.•n c lisa n t :  «  d e  s u is  h e u r e u i ',  n o n s  s o m m e s  v a iu -  
• ¡u e u rs  1 »

A r m é e  d ’ I t a l i e ,  a u  c o m b a t  d e  M e l ig i in n o ,  l e  e o lo n e l  
- T l v o y  to m lre  a u  m i l ie u  d e  ¡¡e s  l io m a ie s  e t  d e  s e s  o f f i -  

ie r s  ; lu o r t e l le m e n !  b le s s é , i l  le s  c o m n ia n d e  jn s q u ’ ft
¡on  d c iM Ú T  SOUpÍ!’ .

K x p é d i t i o n s  i lt t  M n r o c .  d e  B y r ie .  d u  M e s iq u e ,  in -  
■ u rre c tiou  a lg é r ie n n c .  l e  1 "  r é g im e n !  d e  z o u a v e s  e s t  
o u . io u rs  e n  u v a n t . E n  1 8 7 0 , i l  f a i t  p a r t í ?  d e  l 'a r m é e  
lu R h in ,  i l  e s l  k  i ’ r c p sc ln - ille r . e t .  l e  s o i r  a u  m o in e n t  
le  l a  r c t r a i t e ,  q u e lq u e  d é s o r d r e  s e  lu a u i f e s t . in t ,  l e  c a -  
« i t a in e  n 'a  q n e  p e a  d e  m o ts  ft d i r e  p o n r  q a e  les  
> ouaves r e s t e n t ,  s o u s  u n e  t e r r ib l e  m i t r a i i l e ,  íe s  a d m i-  
a b le s  s o ld a ts  c|u 'ils o n t  to u .!ü iir s  é lé .  P r c u a n t  le  
r a p e a u  s u r  l e q u e l  d e s  n o m s  g l o r i e u x  s o n t  in s e r i t s  : 
’o n s t a i iü n c .  S é b a s t o p o l ,  P u e b la ,  i l  s 'c c r i e  : cc T a m -  
¡o u rs  e l  c la i r o n s ,  a u  d r o p e a n  e t  a u  p a s  o r d in a i r e  !  »  
l  s a  v o i x ,  s o u s  l a  r a í a l e  d e  í 'e r .  I a  t r o u p e  s e  r e -  

- d r m e  e t  s e  r e t i r e  e n  o r d r e .
A  S e d a n , a  c e  t r i s t e  S e d a n ,  q u i .  a p r e s  q u a r a n t e -  

i t ia t r e  a n s  pas.sé?. p é s e  e n ro i-e  s i  lo u r d e n te n t  s u r  lo u s  
?s cu n irs  fn in g a t e .  un  l ie u t e n a n t  s a u v e  !e  d r a p e a u  
le.s z o u a v e s  e n  l e n t c r r a n t  d a n s  « n  j a n l i n .  Q u e lq u e s  

■ n o is  p lu s  t a r d ,  i l  p e u t  e n  r e p r e n d r e  p o > sess ion .
F ,ii J 9 1 4 . l a  g u e r r e  t r o u v e  le s  z o u a v e s  t í r a i l l e u r s  

'i  T a z a  e t  M a ra fc e c b .  I l s  v ie n n e n t  d e  s e  b a t t r e ,  
Is  o n t  e a  á  l i i t t e r  c o n t r e  d e s  e n n e m is  q u i .  c o n n a is -  
a n t  to u te s  le s  r e s s o u r c e s  d e  l e u r  a d m ir a b le  p a y s ,  

•o  s o n t  d é f e n d u s  a v e c  u n  a c h a n ie r a e n t  C|ui n 'a  g u é r e  
n issé . a u x  í 'r a i i c a i s .  d e  r é p i t .  L e s  z o o u v e s  v ie n n e n t  
.e  r e ra | *o r te r  u n e  v ic t o i r e ,  e t  i l s  s 'a p p i é t e n t  ft . jo u ir  
T im  r e p o s  q u i  l e u r  e s t  b ie n  d i i .  M a is  t i . i  e u n e m i 
>u Í8saiit m e n a c e  In  m é t r o p o le ,  u n  e n n e m i q u i .  p a -  
ie m n ie n t . p r é p a r e  d e p u is  d e s  a n n é e s  n n e  t e r r ib le  
:u e r r c .  u n  e n n e m i q n i ,  m é m e  a u  M a r o c ,  d a n s  l 'o m -  
r e .  t r a v a i l l e  e a n f r e  la  F i-a n c e .

L e s  z o u a r e s  s o n t  a p p e lé s  i> o u r  re p o a < .s e r  le  f l o t  
íe s  B a r b a r e s ,  q u i .  p a r t o u t  o ü  i i  p a s s e , a e m e  l e  d e u il  
•I l a  s o n f f r a n c c .

L e  r é g im e n t  s 'c m b a r q u e  ft O r a n  ;  l e  4  s c p t e m b ie  
a r r i v e  ft .C e t te .  e n  p le in e  n u it .  M a l g r é  r i i e i i r e  t a r -  

iv e ,  le s  l i f lb i t a n ts  a t t e n d e i i t  le s  z o u a v e s .  e t  c 'e s t  a u  
. l i l i e n  d 'n n e  f o u l e  p le in e  d 'e n th o iis ia .s m e  q u 'i l s  d é -  
a r q u e n t .  D e  C e t t e ,  l e  r é g im e n t  e s t  e i u o y é  ft B o r -  

, e a u x : l e  e o lo n e l  V r e n i é r e  cu  p r e u d  l e  c o m m a n d e m e n t .  
•le B o r d e a o s  i l  e s t  d i r i g e  s u r  R o u e n .  L e s  A l le m a n d s  
• u e t le n t  c e  m a g n i f iq u e  p o r t  e í .  s a n s  d o u te ,  v e u le n t  d é -  
r u ir c  t o u t e  l ’ a d m ir a b le  f l o r a is o n  g o lb iq u e  q u i  f a i t  
e  c e l t e  v i l l e  n n e  d e s  p lu s  b e l le s  d e  F r a n e e .  L a  v i c -  
o i r e  d e  la  M a m e  a r r é t é  r e n n e m i ;  e n  e o u rs  d e  r o u te ,  
j  r é g im e n t  r e g o i t  d e  n o u v e a u x  o r d r e s .  I I  a r r i v e  a u  
o r d  d e  C o m p ié g n e .  l e  1 5  s e j i t e m b r e  : l e  1 6 , t o u te  
u b r i g a d e  p a r t  p o u r  C a r le i i o n t .  1 .a v i l l e  e s t o e e u p é e  
a r  le s  A l le m a n d s .  A p r é s  u n e  m a r c h e  d e  3 2  k i lo m e -  
i'es. le  r é g im e .a f  s 'a r r é t e  j i r é s  d u  C h a m p - d u - M é r i ie r .  
-ft, le s  o f f i c i e r s  s u p é r ie u r s  s e  c o n s u lte n t .  p u is  l 'o r d r e  
•d d o i iu é  d ’ a t ta q u e r  C a r le p o n t .

D e n x  b a t a i l l o n s  d u  1 "  r é g im e n t  s o u t  e n g a g é s  ;  l e  
c r r a in  e e t  m a u v a is  e t  d a n g e r e u x  ; p a r t o u t  d e s  j a r -  
l in s  e n to u r é s  d e  b a ie s . d e s  c lo t i i r e s  'a v e e  cíes f i l s  d e  
e r  d e r r i é r e  Ie s q u e l le s  le s  A l l e m a n d s  s e  c a e h e u t  p o u r  
i r e r  s u r  n o s  s o ld a íá .

1 ^ 3  z o u a v e s  s o r t e n t  d u  b o is ,  r a r t i l l e r i e  e s t  l o in  e n  
r r i é r e  e t  n e  i>eu t s o u te n ir  l e u r  m o u v e m e n t  e n  a v a n t .  
n e  r a f a l e  d e  f e r  t e s  a r r e t e  n n  in s ta n t .  m a is , m a lg r é  

tes p e r t w  n o m b re u s e s  e t  l a  m i t r a i i l e .  c a lm e s , s n -  
e r b e s  d 'a u d a c e ,  i l s  c o n t in u e n t  l e u r  m a r c h e  e u  a v a n t .  

A p r é s  u n e  lu t t e  a c h a r n é e .  o ü  d e s  c o r p s  ft c o r p s  
T r ib le s  o n l  l i e n ,  le s  A l l e m a a d s  s o n t  d é lo g é s  d e s  
• ird in s  o ü  i l s  s 'e m b u s q u e n t  e t  f o r c é s  d e  s e  r e p l i e r  
la n s  le s  m a is o n s  q u 'i l s  o n t  é r é n e lé is .  U n e  fu s i l l a d e  
í t r o y a b l e  s é m e  l a  m o r t  p a r m i  le s  z o u a v e s .  m a is  r i e a

n e  Jes a r r é i e  : e e u x  q u i  t o m b e u t .  i l  f a u t  le s  v e n g e r  1 
Ix "  e o lo n e l  e s t  a a  m i l ie u  d e  se s  h o m m e s , le s  e n c o u r a -  
g e a n t  ; s o n  a t t i t u d e  c a lm e ,  s o n  m é p r is  d u -  d a n g e r  
—  i l  f u m e  s a u s  B 'o c c u p e r  d e s  b a i l e s  —  s o n t  d e s  e s e r a -  
[ i l e s  v iv a n t s .

I jC s o ir ,  a j> ré s  d e s  h e u re s  d e  l i i i t e ,  Ie s  p r e m ié r e s  
m a is o n s  d e  C a r le p o n t  s o n t  o c e u j ié e s  p a r  ic=  F r a n g a is .  
L a  n u i l  v ie n t .  e l l e  e s t  n o i r e  e t  s o m b r e ,  l e  c o m b a l  eesse , 
le s  z o u a v e s  s ' in s ía l l e n t ,  e t  m a l g r é  l e u r  f a t i g u e  o r g a -  
n is e n t  l a  d é f e n s e  e t  p r é p a r e n t  l 'o f f e n s iv e .  L e s  A l i e -  
m a n d a  q u i t t e n t  l a  v i l  e.

L e  le n d e m a in  m a t in ,  a u  n o r d  d e  C a r le p o n t ,  l e  e o m ­
b a t  r e p r e n d .  L e s  A l l e m a u d s  ré a is te n t ,  m a is  le s  z o u a v e s  
a l t a q u e n t  a v e e  u n e  t o l l c  v i g u e u r  q u e  T e n n e m i e s t  f o r c é  
d e  r e c u le r  d a n s  l a  d i r e c t io n  d e  C u ts . T o u t e  la  jo u r n é e  

la  In i t e  d u r e  S p r e  e t  v io le n ta ,  p a r t o u t  i l  y  a  d ea  m o r t s  
e t  d e s  b le s s é s  ;  d a n s  u n e  c a v e  im  c a j t o r a l  f r a n g a i s  e t  u n  
o f f i c i e r  a l le R ia i id  s ’em ÍM 'o ch en t m u tu o l le m e n t  a v e c  le u r  
b a io n a e t t e .  Ira  s o i r  le s  z o u a v e s  co iic -b en t s u r  le u r s  
p o . i i i in n s .

I t e  le n d e m a in ,  d é s  T a u b e ,  l ’ o r d r e  ea t  d o n n é  d e  n e  
p a s  « i g a g e r  le  c o m b a t  e t  d e  r e s t e r  s u r  l a  d é f e n s iv e .  L e  
s n e c é s  l ic  C a r l e i i o n f ,  d ú  a  l a  b r a v o u r e  d e s  z o u a v e s ,  
d é g a g e  l a  . . . ' d iv is i i iu  c t  lu i  j i e r m e t  d e  c o m m e n c e r  
s o n  m o in e m e n t  d e  r e t r a i t e  e t  d e  r a m e n e r  e n  a r r i é r e  ses  
blf'S.sé?.

L o  1 8  s e p te m b r e  l e  1 * ' i 'é g im e n t  e s t  d i r i g é  s u r  
H a i l l y  ; le s  s o ld a t s  o r g a n is e n l  l a  d é f e n s e  d u  v i l l a g e ,  
m a is  l e  le i id e r o a m  T o r d r e  T r i v e  d e  r e v e n i r  e n  a r r i é r e  
e t  d e  e o m n ic u c e r  u n  m o u v e m e n t  d e  r e p l i .

D e  l a  f o r é l  d 'O n r s c a m p  le s  A l l e m a n d s  d é b o u c h e n t  
e n  n o m b r e  e t  o u v r e n t  n n  f e u  n o n r r i  s u r  le s  é lé m e n ts  
d 'a r r i é r e - g a r d e  ;  m a is  Ic ?  z o u a v e s  n e  s 'a r r é t e n t  p a s , 
e t  l e  r é g im e n t  a n i v e  ft S a in t - L é g e r .

l íC  2 0  s e p te m b r e  le s  z o u a v e s  r e g o iv é n f  l ’ o r d r e  d 'o e -  
e u p e r  l a  f o r é t  d e  L a i g l e .  f a c e  ft B a i l l y .  T o u t  d e  s u ite ,  
d a n s  e e t t e  im m e n s e  f o r é t .  le s  s o ld a t s  c o m m e n c e n t  ft 
c r e u a e r  d e s  t r a n c l ié e s .  D 'a b o r d  c e  s o n t  d e  p e t i t s  s i l lo n s  
q i l i  l e s  p r o t é g e n t  a. ¡ l e i i i e  d e s  b a i le s ,  p m s ,  á  m e s u re  
q u e  le s  j o u r s  p a s s e n t  r t  q u e .  T a n líH u n e  y e n u , le s  a r b r e s  
c o u v r e n t  l a  t e r r e  d ’ u n  m a n te a n  d 'o r ,  le s  z o u a v e s  o r g a -  
u is e n t  le u r s  t r a n c h é e s .  L e s  s i l lo n s  d e v ie n n e n t  d e  g r a n d a  
I r o u s  a v e c  t o i t u r e s  q u i  p r é s e r v e n t  d e  l a  j i lu ie  m a is  b ie n  
p e u  d e s  lo u r d s  o b ú s  e t  d e s  r i i r a ) in e l l s .  L e s  t r o u s  o u t  
d e s  n o m s . le s  s o ld a t s  l e u r  d o n n e n t  c e u x  d e  I f t-b a s  :  M a -  

r a k e c h  v i l l a .  T a z a  T iu v i o l é e ;  e t . m a lg i 'é  l a  m o r t  q u i 
c h a q u é  j o u r  le a  f r ó l e ,  le a  z o u a v e s  r i e n t  e t  s 'a m n s e n t .  
C e  s o n t  d e  g r a n d s  e n fa n t s ,  d e  g r a n d s  e n fa n t s  t r é s  
b r a v e a ,  q n i  a c c o m p lis s c n t  le s  a e le s  le a  p lu s  b e a u x  sa n s  
s e  d o u te r  c|ue l e  m o n d e  e n t ie r  le s  a d m ir e ,  l i s  s o n t  
b le s s é s , i l s  s o u f f r e n t  c r n e l le m e u t ,  c e  s o n t  d e  d o u x  
b le s s é s . O n  l e n r  p a r l e  d e  i e u r  c o u r a g e .  d e  l a  m a g n i ­
f iq u e  p a g e  d e  g l o i r e  q u 'i l s  v ie n n e n t  d e  v i v r e  : ils  
s ’ é t o n n e n t  d e  c e s  g r a n d s  m o ts  q u ’ o n  e m p lo ie  p o u r  
e u x .  I l s  s o n t  v e n u s  p o u r  s e  b a t i r é ,  i l s  s e  b a t t e n t  e t 
v o i l f t  t m i í .  C h a c u n  f a i t  s e n  d e v o i r .  c 'e s t  c e r t a in ,  m a is  
e s t -c e  v r a im e n t  n i r p r e n a n t  ?

L e s  e i t a t io n s  á  T o r d r e  s 'a jo n t e n t  le s  u n e s  a u x  a u tr e s , 
le s  e r o ix .  p a s  a s s e z  n o m b re u s e s  p o u r  e e  r é g im e n t  d e  
b r a v e s ,  v i e n n e n t  i 'é c o n ip c n s e r  q u e lq u e s -u n s . I l s  s e  r é -  
jo u is s e n t ,  m a is  t r o u v e n t  q u e  n i o m i e u r  e s t t r o p  g r a n d .  
L e s  z o u a v e s  f i r a i l l e i l r s  d n  1 "  r é g im e n t  s o n t  d e s  h é r o s  
s im p le s .

F .  T r i l b y .

A  l’ordre de l’armée

La situation navale
L ’a v a n c e  d e s  A  l l ié s  a u x  D a rd a n e lle s »  

L e  L u s it a n ia

L e  Journal o ffic ie l  p u b l i e  le s  e i t a t i o n s  ft T o r d r e  
d u  j o u r  d e s  m i l i t a i r e s  d o n t  le s  i in m s  s u i v e n t  :

L a  34 " d iv is ió n  d 'in fa n t e r i e :  p e n d a n t  c in q  m o is  d e  
lu t le s  a c h a rn é e s , d e  c o m b á is  e l  d ’ assau t.- In c e s s a n ls . s u -  
t e r r e  c o m m e  s o u s  t w e .  d e  j o u r  c o m m e  d e  n u it ,  la  
3 i '  d iv i> io n  a  r é u s s i ft a r r a c b e r  ft T e n n e m i. p ie d  ft p le d ,  
p iu s d e  8 .0 00  m c lr c s  d e  p o s it io n s  ío r l iñ é e s  s u r  1 .500 m é ­
t r e s  d e  f r o n t .  san.® q u e  le ?  A l le m a n d s ,  e n  d é p it  d e  le u r  
d á t e n s e  a r t ia rn é c  c t  d e  le u r s  c o n tr c -a lU q iic .s  v io le n te s ,  
a ie n t  ja m a is  r é u s s i ft lu i  r e p r e n d r e  u n e  p a r e e l le  d e  t e r ­
r a in  e n le v é  d e  b a u le  lu tte .

L a  2" c o m p a g n ie  d u  H O * r ó g im e u t  d 'in fa n te r ie  ;  l e  
7  m a r s . ft 12 i ie u re s ,  s'e .sl é la n c é e  b a lo n n e lte  a u  ca n o n , 
s a n s  l i r e r  u n  c o u p  d e  fu s i l ,  s u r  l a  t r a n c h é e  a l le m a n d e  ft 
c o n q u é r ir .  P a r  so n  b e l aJ lan t, s o n  h ea n  c o u ra g e ,  U  h a r ­
d ie s s e  d e  s o n  a c t iiu i,  e s t  e n t r é e  l a  p r e m ié r o  d a n s  la 
tra n ch é e . a l le m a n d e  e t  s 'c n  e s l  e m p a r e e .  P r á lu d e  d e  la  
p r is e  d 'u n  fO Ttin .

L e s  4* e t  5* rn m p a g n ie s  J u  110* r é g im e n t  d 'in fa n te r ie  : 
l e  8  m a r s . s o u t  e n t r é e s  le ?  p r e m lé r e s  d a n s  la  d e u x ié m e  
t r a n c h é e  a l le m a n d e  e t  s ’ y  s o n t  C x á e s  m a lg r é  u n e  v io ­
le n te  c o n t r c - a l la q u p  e n n c iñ ie . L e  S, ft m id i,  a v e c  u n e  h a -  
b i l e t é  e t  u n e  h a r d ie s s e  r e m a r q u a b lc ',  s e  s o n t e m p a ré e s  
d e  l a  t r o is ié m e  t r a n c h é e  a l le m a n d e .  t o u r n a n t  a in e i u n  
f o r t ín ,  e l  o a t  a m e n é  i a  r e d d l l ío n  d e  .-.a g a m is o n ,  c o m p o -  
e é e  d e  s o ld á is  d e  l a  g a r d e  p ru . 'S ie o n e .

L a  p r e s s io n  p u is s a n t e  d e s  t r o u p e s  e t  d e s  f lo t t e s  a l-  
l i é e s  d a n s  le s  D a r d a  le l le s  r c f o n l e  g r a d u e l le m e n t  l a  d é ­

f e n s e  ^ r m a n o - t a r q u e  v e r s  l a  g o r g e  d e  l a  p r e s q n ' i l e  
d e  G a l l i p o l i ,  e t  i l  s e m b le  q u e  l e  d é t r o i t  s o i t  n e t t o y é  d e  
lo u t e s  se s  d é f e n s e s  { « r m a n e n t e s  ju s q u 'a u  g o u le t  d e  
N a g a r a ;  L e s  g r o u p e s  d e  f o i l s  d e  K i l i d - B a h r  e t  d e  
T e l ia n a c k  s o n t  d o n e  d é t r u i t s  —  a n U n t  q u e  p e r m e t  d 'e n  
c o n j e c íu r e r  l a  c o u c o r d a n o e  d e s  r e la t io n s  o fñ c ie n s e s .  
L ’a e e é s  d e  l a  m e r  d e  M a r m a r a  s e r a it  d a n s  c e  c a s  o a -  
v e r t  a u x  n a v i r e s  d e  g u e r r e .

I !  n e  f a u t  p a s  e u  d é d u ir e  q u ' i l s  p u ia s e n t  a u s s i ló t  
s  a v e i i t u r e r  d a n s  e e t l e  m e r ,  f o r t e m e n t  m i i ié e .  D e s  t r a ­
v a u x  j i r é n l a b l »  ft ’x é e i i t c r  s o u s  l e  f e u  d e s  b a t t e r ie s  
m o b i le s  s o n t  iu d is i ie i is a b le s .  L o r s q u ’ i l s  s e r o n t  t e r m i ­
n e s  e t  q u e  l a  p r e s q iT i i e  s e r a  so u s  le s  f e u x  c r o is é s  d es  

e s c a d r e s  t i r a n t  d u  g o l f o  d e  S a r u s  e l  d e  M a r m a r a ,  e l le  
M í a  i i i t e n a b le  p o u r  s es  d é f e n s e u r s ,  e t  T a l l a q u e  a u ra  
f a i l  u u  g r a n d  e t ,  s a n s  d o u íe ,  d é c i s i f  p r o g r é s .  C e t t e  

h e u r e  n e  s a u r a it  b e a u e o r i ] )  t a r d e r .

-i!
L a l f e n t a t  c o m m is  p a r  le s  s o u s -m a r in s  a l le m a n d s  

r e n t r é  l e  Lusüania  a  p r o d u i t  u n e  g r a n d e  s e n s a t io n .  
C e s t  e e  q u e  d r é i r a ie n t  l e s j k l l e m a n d s .  C ’e s t  u n e  r é -  
c ia m e  p o u r  l e n r  a e t io n  n a v a le ,  a  T e x i é r i e u r  e t  ft T in -  
t e r ie u r .  E l l e  ea t o d íe n s e ,  m a la  d e  c e la  i l s  n e  s e  s o u -  

c i e n t  g u e r e .  l i s  l a  v o u la ie n t  r e t e u t is s a n le  :  e l l e  T e s t .

T o u t  c e  q u i  p o u v a i t  é t r e  d i t  s u r  T in d ig n a t io n  q u e  
s o u le v e  e e t  «  a s s a s s in a t  e u  m a s s e  »  a  é t é  d i t  p a r  la  
p r e s s e  in t e in a ü o u a le .  N o u s  v i v o a s  d m is  u n  t e m p s  o ü  
Iro  p a r o le s  n e  c o m p te n t  p a s ,  m a is  s e u le m e n t  le s  a c te s . 
D a n s  la  s tu p e u r  c a u s e e  c h e z  le s  u e u t r e s  p a r  c e t t e  e f -  
i r o y a b l e  v i o l a t i o n  d e  lo u t e s  Ie s  lo i s  h u m a in e s  a o u s  u «  
v o y o n s  s e  •ü ess iu a r e n e o r e  a u e u n e  a e t io n .

I I  n e  p e u t  p a s  é t r e  q u e s t io n  u u  s e u l  in s t a n t  p o u r  
i  A n g l e t e r r e  d e  r a l e n í i r  s o n  t r a f i c  in t e io c é a n iq u e  S ’ i i  
p e u t  e t r e  q i i r e l i o n  p o u r  T A m é r iq u e  d e  c o n s e n t i r  ft T in -  
t e r r u p t i o n  d e  se s  r e la t io n s  c o m m e r c ia le s  a v e c  T E a r o p e  
c e s t  u u  s u j e t  q u ’i l  n e  s e r  i t  p a s  c o n v e n a b le  q u e  n o u s , 
b e l i lg é r a n t s ,  n o u s  d is e u t io u s . L a  l e r r e n r  q u e  T A I l e m a -  

g n e  f a i l  p t ^ e r  s u r  le s  p e t i t e s  n a t io a s ,  q u i  s e  la is s e n t  
d e p o u iU e r  d e  le u r e  . l a r i r e s  s a n s  o s e r  p r o t e s t e r ,  s t i g -  
n i f ld s e r a  a  j a m a is  l e  r é g im e  d e  f o r c é  b r u t a le  q u ’e l l e  
j j r o t e i id a i t  lu s t i l '. ie r .  Les^ l ’j l a t s - U n is  n e  soat p a s  a c c e s -  
s ib le s  a  <?ette t e r r e i i r ,  m a is  la  e o lo n ie  a l le m a n d e  q u i  
y i t  s u r  i e u r  t e r r i t o i r e  ea t p o n r  l e u r  g o u v e m e m e n t  u n  
e ie m e n t  a v e e  le q u e l  i l  d o i t  c o m p t e r ,  u n  é lé m e n t  d e  
t o r e e  q m  p o u r r i i i t  d e v e n i r  u n  é le m e n t  d e  t r o u b le  e x -  
I r e m e m e n t  d a n g e r e u x .  C e la  e x p l i q u e  s u f f is a m r a e n t  ia

SAVON* p o u r ' la  
t > a r * l 5 o
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^ n n d i s w .  S i  v o u s  p a s s e z  o u t r e ’  j e  v o u s  a s s a s s iu e  J 
J  «  a i  l e  d r o i t ,  c a r  j e  v o u s  a i  p r é v e n u s  » .  E n c o r e  u n e0  r o  a i  l e  a r o i t ,  c a r  j e  v o u s  a i  p r e v e n u s  » .  

f o i s ,  r i e n  u e  s e r t  d e  d is c u te r .  S i  T A m é r iq u e  a c e e p la i t  
c e t t e  th é s e . c e t t e  Ih é .se  s e r a it ,  d u  f a i t  m é m e , v a la b le  e t  
e f f l c i e t i l e .  S i  e l l e  u e  l 'a c c e p t e  p a s ,  i l  f a u d r a  q u 'e l l e  e m -  
p l o i e  q u e lq u e  m o y e n  d e  l a  r e n d r e  in a p p l i c a b le .

* * *  W i ' f n n m  e s t  u n  c a s  t y p e .  L ’a m b a s s .K le  
n  A lJ e m a g u e  a  t t a s h in g t o u  a v a i t  p r é v e n u  q u e  l e  n a ­
v i r e  « r a i t  r e u lé .  L 'A n g l e t e r r e  a  m is  « n  p o in t  d l i o u -  
n e u r  ft u e  p r e n d r e  a n c u u e  p r é c a u t io n ,  e t  c e la  p o u r  a f -  
I f r m e r  la  l i b e r t é  d e  la  m e r .  L e  p a q u e b o t  e s t a r r i v é  a
1 a t t e r r i s s a g e  e u  p l a n  j o u r ,  ft l 'h e u r e  d i t e ,  a u  p o in t  r é -  
g u l i e r .  L e s  s o u s -m a r in s  a l le m a n d s  T v  .a t te u d a ie n t , e t  
c e e t  Ift u u  f a i t  p r o p r e  a  f r a p p e r  í ' im a g m a l i o n  d e s  
m a s s e s ;  e a r  i l  s e m b le r a it  q u e  e e s  s o u s -m a r iu s  o n t  le  
p o u v o i r  d 'e x é c H te r  d e s  n a v i r e s  d é s ig n é s  d ’a v a n e e .  R i e n  
n  e s t  ] ) lu 9  f a u x .  11 e s t  a is c  d e  ie s  d i r o u t e r  m o y e u n a n t  
q u e lq u e s  p r é c a u t io i is .  O u  n ’ a p a s  v o u lu  le s  ( i r e u d r e

r u r  i e  Lusitania o a r c c  q u e ,  j e  l e  r é p é t e ,  i l  r é p n g n a i t  
l ’a m o m '- p r o p r e  n a t io n a l  a n g la is  d e  r e c o u n a i t r e  p a r  

d e s  m e s u re s  s p é c ia le s  q u e  l a  r o u l e  o e é a n iq u e  n 'é t a i t  
j j o í n t  l ib r e .  E  l e  n e  T e s t  p o in t  a b s o lu m e n t .  C ’e s t  u n  
t a i t  a v e c  l e q n e l  i l  f a u t  d é s o r m a is  c o m p t e r ,  e t  e 'e s t  r o  
c o m p la u t  a v e c  lu i  q u ’o u  p o u r r a  m a in t e n ir ,  s a n s  p o r t e s  
s e u s ib le s , l e  g i-a n d  e o i i r a u t  o o m m e r e iu l in te r o e é a u íq n e .

L a  m a it r is e  d e  l a  m e r ,  q u e  l ’e n n e m i  u ’a  p a s  o s é  e o d -  
t e s le r  a u x  A l l i é s  le s  a r m e s  ft i a  m -ain , n e  l e u r  é t h a p -  

p e r a  p a s  p a r e e  q u e  d e s  a e t e s  d e  b r i g a n d a g e  s e r o u l  
c o m m is  s u r  l a  m e r .  I » e s  p i r a l e s  b a r b a r e s q u e s  q u i ,  j a -  
dis._ é e u m a ie n t  l a  M é d i t e r r a u é e ,  n ’ e n  é t a ie n t  p o in t  le s  
m a i t r e s  e t  n ’y  e m jp é c h a ic n t  p a s  l e  e o m n ie ro e .  I l s  
n ’ é t a ie n t  q u e  d e s  p i r a l e s  : tu i d a n g e r  a e c k ie n t e !  q u i  
s ’a j o u t e  a u x  t e m p é te s ,  a u x  b r i im e s ,  a u x  é c u e ils .  L e e  
s o u s -m a r in s  a l le m a n d s  n e  s o n t  q u e  c e la ,  ü s  n ’ é to n n e -  
r o n t  q u ’a tm s i l o n g te m p s  q u e  T id é e  q u e  l e  p e u p le  a l le ­
m a n d  e s t  c i v i l i s é  u ’a m 'a  p a s  d is p a r u .

A L a r i s B o n ,Ayuntamiento de Madrid
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L’offensive ennemie entravée 
en Galicie

Les troupes russes au delá du Dniéster
P É -m o G n - iD , 1 2  m s i  (C om m u n igu é  du grand é ta t - 

m ajor russe ). —  Dans la région  de Chavli, l e  11 
m a i ,  n o s  t r o u p e s  o n l  c o n t i n u é  k  t a lo n n v . r  a v e c  a u e -  
e é s  l e s  A l l e m a n d s  q u i  s e  r e p l i e n t  e t  q u i  o n t  é t é  r e ­
j e t é s  h o r s 'd e  l a  v i l l e  d e  C h a v l i  e l  r e f o u l é í  v e r s  l e  
i i i d - o u p s t .

A c c a l m i e  p r e s q u e  g é n é r a l e  su r  la  r i u e  gauche du  
M í-m en  e t  s u r  l e  f r o n l  d e  l a  N a r e f .

N u r  la - r iv e  gauche de la V istu le ,  a u  s u d  d e  
l o k h a l c h e f .  u n  b a t a i l l o n  d e  n o t r e  i n f a n t e r i e ,  a p r é s  

a v o i r  p a s s é  l a  n u i t  d u  11 s u r  l a  B z o u r a ,  s 'e s t  e m -

Éa i  é ,  a p r é s  u n e  c h a r g e  i  l a  1 • i o n n e ü e ,  d ’ u n  g r o u p e  
e  t r a n r h é e s  a l l e m a n d e s  e l  a  f a i t  p r i s o n n i e r s  p l u -  

s iu u r s  d i z a i n e s  d e  s o l d á i s  c t  u n  o f f l c i e r .
L e s  t e n l a l i v e s  d e s  .A I lo T n a n d s  c o n t r e  n o s  p o s i -  

l i o i t e  a u  s u d  d e  S k i e n i i e v i t z  e t  d e  l a  R a v a  o n t  é t é  
r e p o u s s é e s .

E n  Galicie occidentale, d a n s  l a  j o u r n é e  d u  1 0 , 
n os  I r o u p c s  o n t  c o n t i n u é  d e  s e  r e p l i e r ,  d a n s  l a  d i -  
r e i 't i o n  d e  L u t o v i s k a ,  s u r  l e s  p o s i t i o n s  i n d i q u é e s ;  
T n f f e n s i v e  e n n e m ie  n é t é  e n t r a v é e  p a r  n o s  c o n t r e -  
a t l a q u e s .

Dans les direcUons (T O u joh  et dn S trij,  l e s  a l t a -  
p i e s  d e s  A u t r i e h i e n s  o n t  é l é  r e p o u s s é e s ;  r o u n c m i  
a s u b i  d e  f o r t e s  p e r t e s .

I ’ i 'é s  d e  ta  1 o j a n k a  i n f é r i e u r e .  F e n n e m i  a  f a i l  e x -  
p . i i s e r  u n  f o u r n e a u  d e  m i n e  p r é s  d e  n o s  t r a n c h é e s ;  i l  
f ír n n o n ^ a  ( i i s u i t e  u n e  o íT e n s i-  o d a n s l e s  s e c l e u r s  v o i -  
í in s  d e  n o s  p o s i t i o n s  e t  r é u s s i t  á  o c e u p e r  u n o  p a r ­
t i e  d e  r e n t o i i n o i r  c r e u a ó  p a r  l 'e x p l o s i o n ,  m a i s  u n o  
a t t a q u e  f o u g u e u s e  d e  q u e l q u e s  é l é m e n l s  d e  n o s  
t r o u p e s  e n  o n t  d é l o g é  l e s  A u t r i e h i e n s ,  q u i  s e  s o n t  
e n f u i s  e n  d é s o r d r e .  a b a n d Q n n a i i t  s u r  l e  t e r r a i n  
p lu s i e u r s  c e n t a in e s  d o  c a d a v r e s .  N o u s  a v o n s  f a i l  l á  
j e  n o m b r e u x  p r i s o n n i e r s .

D o m  la région  de la chalne du Ja vom ik , á  
T o u e s t  d e  l a  L o m n i t z a ,  n o u s  a v o n s  p a r a c b e v é  n o -  
t r o  s u c c é s  p a r  u n e  o f f e n s i v e  é n e r g i q u e ;  T e n n e m i  a  
s u b í  lá ,  d a n s  c e a  d e r n i e r s  j o u r s ,  d e s  p e r t e s  i n n o m ­
b r a b l e s  ¡ i l  a  a b a n d o n n é  p fu a  d e  5 .0 0 0  c a d a v r e s  s u r  
le s  v e r s a n t s  d e  l a  c b a ln e .

Dans la région  au deltt du D n iéster,  s u r  l o  f r o n t  
C z c r t y n - C z e r n o v i t z ,  d e  p lu s  d e  6 0  v e r s t e s  d e  l o n ­
g u e u r ,  n o s  t r o u p e s  o n t  p r i s  T o f f e n s i v e  e t  p r o -  
g r e s s e i i t  a v e c  g r a n d  s u c c é s ,  i n f l i g e a n t  á  T e n n e m i  
d e  g r o s s e s  p e r t e s ;  n o u s  a v o n s  r e im u s s é  s e s  n o m ­
b r e u s e s  t e n t a t i v e s  d e  o o n t r e - a t í a q u e  p r o n o n c é e s  
d a n s  l e  b u t  d o  n o u a  a r r é t e r ;  l á .  n o u s  a v o n s  f a i l  d e  
n o m b r e u x  p r i s o n n i e r s ;  d a n a  l a  i o u r n é e  d u  1 0 , n o u s  
a v o n a  c a p t u r é  p lu s  d e  5 .0 0 0  h o m m e s ;  e n  o u t r e ,  
n o u s  a v o n s  e n l e v é  d e  n o u v e a u  s i x  c a n o n s ,  h u i t  m i -  
t r a i l l e u s e s  e t  u n  g r a n d  b u L in  d e  g u e r r e .

L ’ e n n e m i ,  e n  s e  r e p l i a n t  h á t i v e m e n t ,  a  é v a c u é  
l o u t e  l a  r i v e  g a u c h o  d u  D n i é s t e r  e t  a  é t é  r e j e t é  

h o r s  d e  l a  v i l l e  d e  Z a l e a c z y k i .

L ' é c b e c  a n s t r é - a l l e m a n d  e n t r e  l a  V í s t a l e

e t  l e s  K a r p a t h e s

On leiégrapliie d'autre part offlcirtlement de Pétro­
g r a d  :

D a n s  l e s  c o m b á i s  e n t r o  l a  V i s t u l e  e t  l e s  K a r p a ­
t h e s  d u  8  a u  O m a l ,  s u r  u n  f r o n l  d o  5 3  v e r s t e s ,  d e  
V é l é p o l e  á  N o v o t a n e c ,  l e a  A l l e m a n d s  a v a i e n t  p r o -  

j e t é  d e  r o m p r e  i e  f r o n l  r u a s e .  L e  p l a n  é t a i t  s i m p l e  
e t  b a s é  s u r  l a  r a p i d i t é  f o u d r o y a n t e  d 'u n  c o u p  d e  
D :a in .  U n  c o in  d e v a i t  é t r e  e n f o n c é  d a n s  l a  d i r e c l i o n  
d e  K r o s n o  p a r  s e p t  d i v i a i o n s  d ' é l í l e  a l l e m a n d e s  s u r  
u n e  d i s l a n c e  d e  2 0  v e r s t e s ,  e t  a p r é s  u n  f o r t  b o m ­
b a r d e m e n t  d ’ a r l i i l e r i e  l o u r d e .  E n  o u t r e ,  a u x  f in s  
d e  d é n i o n s l r a t k m s  e l  d e  r é s e r v e s ,  s i x  a u t r e s  d i v i -  
s io n s  s e  t r o u v a i e n t  s u r  l e  f r o n t .  N o t r e  a r m é e  q u i  
f a i s a i t  f a c e  á  T e n n e m i  é l a i t  e n  m i n o r i t é  é c r a s a n t e  
p a r  r a p p o r t  a u x  f o r c e s  d e  o e l u i - c i .

H u i t  j o u r s  a p r é s  l e  d é b u t  d e  T o p é r a t i o n ,  l e  f r o n l  
L -n éra l s’ é te n c T a il  s u r  u n o  d i s t a n c e  d 'u n e  s o i x a n -  : 
l i n e  d e  v e r s t e s ,  o ú  n o a  e n n e m is  a v a i e n t  r é u n i  le s  

t r ó i s  q u a r t s  d o  T a r m é e  a u l r i e h i e n n e ,  u n  n e u v i é m e  
d o  l o u l e s  l e s  f o r c e s  a l l e m a n d e s  d e  l a  p r e m i é r e  r é -  
B c r v e  e t  l a  m o i t i é  d e s  c o n ü o g o n l a  d e  d e u x i é m e  r é -  
a e r v e .  D a n s  l a  m é m o  r é g i o n  f u r e n t  a m e n é e s  h u i t  
d i v i s i o n s  d u  f r o n t  s e r b e  e l  p l u s i e u r s  d i v i s i o n s  a u -  
t r i o h i e n n e s  a o u v e l i e m e n t  f o r m é e s .  E n  o u t r e  d e  c e s  
f o r c e s ,  a v a i e n t  é l é  e n v o y é e s  d u  f r o n t  o u e s t  s u r  l e  

n é l r e  : 2 0  d i v i s i o n s  d ' i n f a n t e r i e ,  8  d i v i s i o n s  d e  
l o r m a l l o n  n o u v e l l e  e t  9  d i v i s i o n s  d e  e a v a l e r i e .  D e  
O e t r e  c ó t é ,  s u r  n o l r e  f r o n t ,  r e p r é s e n t a n t  u n  c i n -  
q u i é m o  d e  l ’ e n s e m b le .  I e s  é l ó m e n t s  d ’u n e  s e u l e  d e  
ü os  a r m é e s  p a r l i c i p a í e n t  á  T a c t i o n  p r i n c i p a l e .  L e a  
á l l e m a n d a  n ’ o b l i n r e n t  p a s  d e  s u c c é s  t a c t i q u e .

N o t r e  r é s e r v e  s e  p o r t a  d u  c 6 l é  d e  l a r m i e z  s u r  
te  f l a n c  d e  T e n n e m i  e t  p e r m i l  h e u r e u s e m e n t  á  
h o l r e  a r m é e  d ’ o o c u p e r  u n e  p o s i t i o n  p lu s  a v a n t a -  

B u s e . N o u s  r é u s s l m e s  a i n s i  á  r e g r o u p e r  n o s  f o r c e s  
« t  b  p r e n d r e  u n e  p o s i t i o n  é o a r t a n t  C '> m p lé t e m e n t  l a  
í r a i n t e  d ’u n  r e p l i e m e n t  u l t é r i e u r .  N o l r e  a r m é e  a  
í e g u  d ’ i m p o r t a n t s  r e n f o r t s  e l  e s t  p a r f a í t e m e n t  
‘ rO lo  á  o b t e n i r  u n e  b o n n e  r e v a n o h e .  L e  r e p l i e m e n t  

e  n o s  é l é m e n t s  e t  d e s  c o n v o i s  s 'e e t  f a i t  m é l h o d i -  
í ü e m e n * .  L e s  p e r t e s  d e  T e n n e m i  s o n t  t r é s  g r a n d e s  
t t d é p a s s e n l  1 0 0 .0 0 0  h o m m e s .  I I  f a u t  o b s e r v c r  q u e ,  

9 u a n d  n o s  t r o u p e s  o c c u p a i e n t  l e s  s e c t e u r s  m o n t a -

g - . e u i  q u e  T e n n e m i  p o s s é d e  a u j o u r d ’h j í ,  c e s  s e c -  
f e u r s  é t a i e n t  c o n s i d é r é s  p a r  le s  e o m m u n iq u é s  
e n n e m is  c o m m e  n ’ é t a n t  d 'a u c u n e  im p o r t a n c e .

I l s  i n v e n t e n t  l e u r s  v i e t o i r e s

P í t h o u h a u , i z  m a i .  —  L e s  n o u v u l l e s  o f i l c i e l l e s  
d e  s o u r c e  a l l e m a n d e ,  c o m m u n iq u é e s  í a  s e m a in e  
d e r n i é r e  s u r  la  m a r c h e  d e s  o p é r a t i o n s  l e  l o n g  d e  
n o t r e  f r o n t ,  n e  c o r r e s p o n d e n t  p a s  á  l a  r é a l i t é ;  a in s i  
le a  A l l e m a n d s  p r é t e n d e n t  q ü i I s  o n l  p r i s ,  a u  c o u r s  
d ’ u n  e o m b a t  p r é s  d e  L i b a u ,  d o u z e  c a n o n s ,  a l o r s  
q u e  t o u t e  T a r t i l l e r i e  d u  d é l a c h e m e i i t  q u i  c o m b a l -  
l a i t  á  L i b a u ,  n e  c o r a p t a i t  q u e  q u a t r e  p i é c e s .

D a n s  l a  r é g i o n  p lu s  á  T e s t ,  á  R o s s i e u y ,  T e n n e m i ,  
n o n  s e u l e m e n t  n e  n o u s  a  p a s  i n f l i g é  d e  g r o s s e s  p e r -  
t e s ,  c o m m e  i l  T a  a n n o n c é ,  m a i s  i l  n 'a  o b t e n u  g é n é -  
r a l e m e n t  a u c u n  .su cc és .

G e  n ’ e s t  p a s  n o u s  q u i  s o m m e s  e n  " p l e i n e  r e l r a i l e .  
c o m m e  l e  p o r t e  l e  c o m m u n i q u é  a l l e m a n d ,  m a i s  le s  
e n n e m is  q u i  s o n t  f o r c é s  de, s e  r e p l i e r  s u r  l e  f r o i i f  
d e  n o t r e  o f f e n s i v e ,  p a r  é l a p c s  d e  1 0  á  5 0  v c r s l e s .

L ’ e n n e m i  a f f i r m e  q u e ,  p r é s  d e  C a l v a r í a ,  d 'A u -  
g u s t o v o  e l  d e  P r a s n y s c h e ,  i l  a  r e p o u s s é  n o s  a t t a ­
q u e s  e t  q u e  n o u s  a v o n s  s u b i  d e s  p e r t e s  . « a n g la n le s  
e t  c e p e i iu a u t ,  n o u s  n 'a v o n s  p a s  p r o n o n c é  d ’ o IT c n -  
s i v e  s u r  c e  f r o n t  o ü  T e n n e m i  s e u l  o p é r a i l  d e s  a t -  
t a q u e s  p r é s  r te  V a n h ,  d 'E i d n o r o J r l z  o t  d o  m é t & i -  
r i e  d e  P o m i a n y  d o n l  le s  u n e s  f u r e i i l  d e  s im p l e s  
d é m o n ' t r a t i i i n s ,  t a n d is  q u e  lo s  a u t r e s  .a v a ie n t  j a n i r  
b u l  d v  r e c o n q u é r i r  d e s  p o i t l l s  d 'a p p u i  p e r d u s .

ü i i a n l  á  l a  l u t t e  e n  G a l i c i e ,  i l  f a u t  d i r e  q u e .  s a u f  
l a  t e n t a t i v e  de, T e n n e m i  d ’ e n v e l o p p e r  n o t r e  18* d i ­
v i s i ó n .  t e n t a t i v o  q u i  a  é c h o u é ,  T a c t i o n .  a u  c o u r s  
d o s  n e u f  d e r n i e r s  j o u r s ,  g a r d e  j u s q u ' i e i  l e  c a r a c ­
t é r e  d 'a l t a q u e s  d e  f r o n t  q u e  T e n n e m i  p r o n o n c é  s u r  
l e s  p o s i t i o n s  f o r t i l l é e s  q u e  n o u s  o c e u p o i t s  s u c c e s s i -  
v e m e i U  e t .  q u o i q u e  n o s  p e r t e s  s o i e n t  t r . ' s  g r a n d e s ,  
c e l l o s  d e  l 'e n n e m i  s o n t  n n o m b r a b le s -  

11 e s t  é v i d e n t  q u e , T e n n e m i  c h e r c h e  á  e x a g é r e r  
s o n  s u c c é s  e n  m u  t i p l i a n t  p l u s i e u r s  f o i s  l e  c h i f f r e  
d e s  p r i s o n n i e r s ,  d e s  b l e s s é s  q u e ,  p o u r  l e  p lu s  g r a n d  
n o m b r e ,  n o u s  n o  p ú in e ?  m a l h e u r e u s e m e n t  p a s  e m -  
p o r t e r  a v e c  n o u s  d a n s  l e  m o x i v e m e n l  d e  r e p l i  d e  
n o s  t r o u p e s .  P a r  s e s  e o m m u n iq u é s  f r i s a n t  t a  r é ­
d a m e ,  T e n n e m i  p o u r s u i l ,  p a r a t l - i l .  u n  b u t  s p é c i a l  
q u i  e s t  d ’ i n f l u e n o e r  l ’ o p i n i o n  p u b l i q u e  d e  s o n  p a y s  
e t  c e l l e  d e s  n a t i o n s  n e u t r e s .

La pírateríe allemande
A m s t e r d a m ,  1 3  m a i. —  L e  l o u g r e  Nordbrabant e s t  a r ­

r i v é  á  Y j i iu id e n ,  a m e n a n t  T é q iu p a g e ,  c q m p o s é  d e  d lx -
h u lt  h o m m e s , d u  v a p e u r  d a a o is  Uüan-Orost, le q u e l ,  se  
r e n d a n t  d e  U ty th  á  C o p e n h a g u e  a v e c  u n  o h a r g e r a e n t  d e  
e h a rh o n , h e u r la  u n e  m in e  s a m e d i s o ir  e t  c o u la  en  d lx
m in u te s . L 'é q u ip a g e  p u t  s e  s a u v e r  d a n s  u n e  e m b a r c a -  
t ion . L e  lo u g r e  yorábrabant l e  r e c u e l l l i t  a u  b o u t  d e  d ix -  
h u it  h e u re s .

S t e a m e r  d a n o l s  c a p t u r é  p a r  l e s  A U e m a i i d s

C opzsH AO U E , 13 m a l. —  L e  s te a m e r  d a n o ia  Olga, Jau - 
g e a n t  800 to n n es , q u i  t r a n s p o r ta it  u n o  i-a rg a is o n  t f 'a p -

Íi r o v is lo n n e m e n ts  p o u r  T A n g le t e r r e .  a  «úú c a p tu ré  dan s 
a m e r  d u  N o r d  p a r  u n  c r o is e u r  a l ie m a n d  e t  a m e n é  d a n s  

u n  p o r t  d 'A l le r a a g n e .

La guerre aérienne
Z e p p e l i n s  r e t o u r  d 'A n g l e t e r r e

A u  n o r d  d e  la  H o lla n d c ,  o n  a  a p e r g u , m a r d l  s o ir ,  c in q  
le lin a  q u l  f l la ie n t  v e r s  T b u e s t  á  to u te  v i t e s s e  ; m e r -

o re 'd i s o ir ,  'u n  a u tr e  Z e p p e lin  v o ia i t  a u -d e s s u s  d e  T e m -  
b o u c h u r e  d e  l a  T y n e ,  p r e s  d e  N e w c a s t le ,  á  8 m t l le s  en ­
v ir o n .

C o m m e n c e m e n t  d e  r e t r a i t e  1

L m  b a n g a r s  d o  Z e p p e lin s  in s ta i lé s  á  M a u b e u g e  a y a n t  
é té  b o m b a r d é s  p a r  n o s  a v io n s ,  r é c e m m e n t ,  o n t  é lé  t r a n s ­
p o r t é *  á  T U ia r le ro i.

l i s  d e s c e n d e n t  l e u r s  a v i o n s

U n e  p a u iq u e  s 'e s t  e m p a rd e  d e  l a  g a r n is o n  d e  T r é v e s ,  
s ü r  ta  M o s e l le ,  o ü  s e  t r o u v e  l e  g r a n d  q u a r t ie r  g é n é r a l  
a l le m a n d  : u n  a v ió n  p a s s a it ,  le s  ca n o n s  T a b a t t ir e n t ,  
c 'é t a i t  u n  ta u b e ...

E n c o r e  d e s  t a u b e s  s n r  A m i e n s

S ix  b o m b e s  s o n t  to m b é c s , m e r c r e d i ,  á  5 h e u re s  J u  
m a t in ,  s u r  -\m ien s  e t  ie s  e n v ir o n s  : g r a v e s  d é g a is  b o u -  
l e v a r d  r r a r ib a ld i,  e t  d e u x  fe m m e s  s é n e u s e m e n t  b le s s é c s .

M a r d i ,  d e s  b o m b e s  j e t é e s  s u r  la  g a r e  d e  D o u U e iis  
n ’ o n t  p a s  é c la t é  ;  m a is  c in q  a u tr e s  e n g ln s  t o ii ib é s  su v  
T a sU e  o n t  tu é  u n e  f e m m e  e t  o c c a s io n n é  d e s  d é g á ts  m a -  
t é r lo ls  im p o r ta n ts .

Les Serbes réduísent au silence 
l’artíileríe autríchíenne

Londres manifesté 
contre les Allemands

L o m o h e s , 1 3  m a i .  —  C e t  a p r é s - m i d i ,  s o u s  u n e  
P b i i e  b a t í a n t e ,  u n e  f o u l e  c o n s i d e r a b l e  d 'h o m m e s  
d a í i a i r e s  d e  l a  C i t é  s e  s o n t  r é u n i s  á  T o w e r - H i l l ,  
q u i  r a p p e l l e  I c  s o u v e i t i r  d e  t a n t  d e  d é m o n s t r a t ú n is  
h i s t o r i q u e s ,  e t  o n t  v o l é  á  T u i i a u l m i f é  u n e  r é s o l u -  
t i o i i  d e m a i i d a n t  a u  g o i i v e n i e n i e i i t  d ' i n t e r n e r  o u  d e  
d é p o r t c r  tou .s  l e ?  é t r a n g e r s  e i i i i e m i s .

Ü n  o r a t e u r  a  d é e l a r í ,  a u  m i l i e u  d e s  a p p l a u d i s -  
s e m e n t a  f r é n é t i q u i 'S  : «  N o u s  n e  n o u s  a r r é t e r o n s  
p a s  a v a n t  m í e  l e  g u u v e r n e m e n t  n o u s  a i t  d o n n é  s a -  
t i s f a c l i u n .  E s p é r o n s  q u e  o e  s e r a  c h o s e  f a i t e  a u -  
jo u r d ^ h i i i ,  s in o n  n o u s  s e r o n s  u n e  f o i s  d e  p lu s  i c i ,  
d e m a in ,  a v e c  u n  o r d r e  c iu  j o u r  d i f f é r e n t .  »

51 maisons allemandes 
détruites á Johannesburg

JoH AN .N 'ESBU RQ , 1 3  m a ¡ .  —  Do-S d é m o n s t r a t i o n s  
a n t i a l l e m a n d e s  d e s  p lu s  v i o l e n t e s  o n t  e u  l i e n  h i e r .  
D u r a n t  T h e u r e  d u  d é j e u n e r .  d e s  l a s t - o m b le m e n ls  
n o m b r e u x  o n t  m a n i f e s t é  d e v a n t  l e í  m a is o n s  a l l e ­
m a n d e s  e n  e u  d e m a n d a n !  l a  f e r m e t u r e .  l ' i ú s  la  
f o u i e ,  d e y e n u e  h o u le u s e ,  a  a i l n m i  d e ;  i n c e n d i e s  
d a n s  p l u á i e u r ,  b o u t iq u e .s  d e  b o u c '. i e r s  e l  a  s a c c a g é  
a u s s i  I e s  .u a is o n s  d ’u n  c e r t a i n  n o m b r e  d e  m a r -  
c h a n d s  d e  v i n s  a l l e m a n d s .  T o u t e s  ¡ e s  v i l r e s  d ’u n e  
g r a n d e  m a i s o n  a l l e m a n d e  o ' é l e c l r i e i l é  o n t  é t é  b r i -  
s e e s  e t  l a  p ó l i c e  e s t  a r r i v é e  j u s t e  á  l e m p s  p o u r  
« r a p é c h e r  l e  p i l l a g e  c o m p l e t  d e  r é l a b l i s s e m e n t .

L a  f o u l e  s ’ e s t  e n s u i t e  d i r i g é e  s u r  N e v l o n ,  o ú  e l l e  
n a  p a s  l a i s s é  u n e  s e u l e  v i l r e  á  u i .  é t a l i l i s s e m e n t  
f n g o r i f l q u e  a l l e m a n d ,  i n o e n d i a u l  e n  o t i l r e  l e s  c c u -  
r i e s .  P l u s  s é r i e u x  f u r e n l  l a  d é v a s . a l i o n  c o m p l é t e  e t  
f l n a l e m e n t  T in c e n d i e  d ’u n  c lu b  a l l e n ia n d .

D u r a n t  e o s  é m e u l e s ,  e n v i r o n  c in q u a n t e  e l  u n  b á -  
t l n i e n t s  o n t  é t é  l o l a l e m e n t  o u  p a r t i e  l e m e n t  d é -  
t r u i t s  e t  l e u r  c o n t e n u  b r ü l é ,  d o n t  d i x  g r a n d s  m a -  

g ü s in s ,  d ix _  c a f é s ,  h u i t  c o i f f e u r s  o u  m a r c h a n d s  d a  
t a b a c  e t  v i n g t  b o u t i q u e s  d i v e r s e a .

P l u s i e u r s  m a is o n s  d e  c o m i r e r c e  a l l e m a n d e s  o n t  
é t e  d é t r u i t e s ,  l a  n u i l  d e r n i é c e .  L e s  d é g a i s  s o n t  
e s l n n é s  á  2 5 0 .0 n o  l i v r e s  s t e r l i n g .

A  la “ Vic Féminine ti

L e  r f i l e  d e s  f e m m e s  d a n s  l e s  c a r r i é r e s  l i b é r a l e s  

p e n d a n t  l a  g u e r r e

M e r c r e d i  d e r n ie r ,  4  la  V ie  fé H ií9 im e , M l le  Z a n ta  p a r la  
a u  r o l e  d ea  íe n im e s  d a n s  le s  í a r r i í T e g  l ib é r a le s  pendanfc 
l a  g u e r r e .  D e v a n t  u n  p u b l ic  a t t c n l i f  e t  o h a le u r e i ix ,  e l le  
d i t  c e  q u ’ f t v i i t  é té  l e  i r a  v a l í  d e s  fe m m e s , d o  c e l lo s  q u i 
a v a ie n t  d a  í ' lm p F o v ís e r ,  s a u s  a í^p rcu U bsa ffe , ín t o j i i é r e s ,  

d ’o u v r o ir s ,  d é la is s a n l le u r s  h a b itu e ü e s  é tu d s s .
E l le  é v o q u a  le s  d e r n ié r e s  h e u re s  d e  la  m o b il is a t io n , 

a lo r s  q u e  le a  é p r e u v e s  u n iv e r s l ía l r e s  b a lta le n t  Jeu r 
p le in . E l le  m o n tr a  c o m m e n t  lo u te s  c e s  je u n e a  D lle s , é tu -  
d ia n te s  e n  m é d e c ln e , fu tu r e s  a v o c a te s  e t  p r o fe s s e u r s  d e  
d em a lD . a b a n d o n n é re n l s p o n la n é m e n t  c o u rs , le g o n s  e t
c o n c o u rs  p o u r  se  r e n d r e  oü  l e  d e v o i r  d e  g u e r r e  P-s a o -

- E n  le m p -  •*- .............  ...............................................
s t e p ;  , .  ______ _________ ______ __ ____ _

C e _ m o l ,  q u e  M l le  Z a n ta  e n te n d it .  p o s s it  la  s ilu a t io n

pelilt. 
f( —  le m p a  d e  g u e r r e ,  la  c a r r ié re . l ib é r a le  d e s  
e n im e s  n ’e x is t e  p a s ,  la  s e u le  c a r r i é r e  d u  d e v o ir  e x is t e .  »

E t r e  ou  n ’ é t r e  p a s . •
L e s  c a r r ié r e s  l ib é r a le s  é ta ie n t  d e v e n n e s  in ú t i le s .  L e s  

fe m m e s  n e  fu r e n t  p lu s  q u e  Ie s  in f lrm fé r e s .  Ie s  sm u ra  d e  
c h a r i t é  d e  to u s  ie s  m a lh e u r e u x  q u e  l a  g u e r r e  a v a i t  fa it s  
a u to u r  d e  n ou s .

M a is  m a ín le n a n t?  -M a ig ré  le s  q u a l i t é s  q u e  la  g u e r r e  a  
d é v e lo p p é e s  en  e l l e » ,  le s  fe m m e s  g a r d e r o n t - e l le s  lea  
p la c e e  q u ’e l l e s  o n t  g a g n é c s T  T e l  e s t  le  p r c t l é m e  q u l  se  
p o s e ,  s i  a n g o is s a n t , q u ’i l  n e  p e u t  é t r e  i in m é d la t e m e n t  
T é s o lu .

E t. e n  te rm in a n t ,  M l l e  Z a n ta  n o u s  d it ,  r a r m i  le s  a p -  
p la u d is s e m e n ta  d e  l ó a t e  l a  s a l le ,  T e s p w a r . r e  q u 'e i lB  
a v a it  d e  v o i r  le s  fe m m e s ,  c e s  s o ld a ts  d e  T a r r lé r e ,  
ro n t in u e r , a p ré s  l a  v lc to tre ., l e  r ü le  q u e  Ie s  d ir f lc u lt * ^  d e  
T b e u r e  p r é s e n te  l e u r  a v a ie n t  c o n f ié .

S IT Ü A T IO N S B r o c h a r e  a v o y é e  h u c o .  
PIGIER rae de R.V0IÍ 5 3 . Pa ris

N i c a .  —  Officiel. —  L e  9  ra a i, q u a lr e  a fe o p la n e s  en n e - 
m is  o n t  f a K  l e u r  a p p a r i t io o  d a n s  l a  d ir e c b o n  d e  E ir z a  
P a la x a a .  I l s  o n l  la n c é  q u e lq u e s  b o m b e s  q u i n ’o n t  f a i t  
a u o u n  d é g á t .  N o t r e  a r t i !  e r le  a  o u v e r t  la  f e u  o o n t r e  le s  
a v io n s  e n n e m is . L ’ e n n e m i a  r é p o n d u  p a r  u n  f e u  d 'a r t i l ­
l e r i e  c o n t r e  T é k ia .  N o s  b a t t e r ie s  o n t  r é d u H  r a p i i e m e n t  
T a r U l lc r ie  e n n e m ie  au  s lle n o e .

Q iie lq u e s -u n s  d e  n o s  o b ú s  s o n t  to m b é #  d a n s  l.t  v i l l ”  
d ’O r s o v a  e n  c h e r c h a f i t  le s  b a t t e r ie s  e n n e m ie s  d i is im u it íc a  ' 
d e r r i é r e  l e  v l e i l  O h sova . N o n á  n e 'v o u l lo 'n s  p a s  b o m b a r -  ■ 
d e r  e e t t e  v f i i e ,  m a is  e i  T e n u e m i c o n lin u e  4  o u v r i r  l e  f « u  | 
c o n t r e  ! a  v i l l e  o u v e r t e  d e  T é k ia ,  n o u s  t i r e r o n »  a lo r a  s u r  
O rs o v a .

L e  iO  m a i a e u  l i e u  ver.s  le s  p c is ltio n s  d e  B e lg r a d o ,  s u r  
l a  c é t e  d ü  D a n u B e , u n  c o m b a t  d ’a r t i l l e r ie  p e n 'la o t  l - q u e l  
n o t r e  a r t iU e r ie  a  r a p id c m e n t  r é d u i t  a u  s ile u v ?  
r ie  e n n e m ie .

L'EAU NATÜRELLEMEHT 6A2EÜSE

DE S A I N T - G A L M I E R
n*a pas de similaire

Rtfaser les cealrefspeMi eí les EADX CAZÉIFIÉES
q u i  v a u l e n t  t l j m i t e r

m a i s  n a  s a u r a i e n t  T é g a t e r

1

+ A c k e te z T lM B R E C R 0IX -R 0U & E1 K t
lO e .a & 'iK tu .u eB eB t.B e . n u r lw H e * » é » . A  v

Ayuntamiento de Madrid
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L o o p i n g f  á  t e r r e

C e t  a é r o p l a n e  a l i e m a n d  n e  r é u s s i t  j a m a i s  á  f a i r e  l e  l o o p i n g  d a n s  l ' e s p a c e .  M a i s  i l  p r a t i q u e  c e t  e x e r c i e e  á  m e r v e i l l e ,  a u  r e p o s ,  d e p u i s  

q u ’ i l  e s t  t o m b é  s u r  l e  d o s ,  d a n s  n o s  l i g n e s ,  a p r é s  a v o i r  é t e  d e s c e n d u  p a r  n o s  c a n o n s  d e  7 5 .

( BLOC=NOTES
N O U V E L L E S  D E S  C O V R S

—  S .  M .  la  r e in e  A l e x a n i r a  e l  S. A .  R .  la  p r in e e t s e  y i c t o r ia ,  
q u i  ODt « t i  l « s  b i t « <  d e  la  n a r q u ia e  d 'I la u t p o u ! .  1  M a id rn b c a d ,  
ao n t i « n t r é « a  4  M a r lb o r o u g h  H o u a e  a v a a t *b i « r .  I N e w  Y o r k  
H e r a l d . )  _

I N F O R M A T I O N S
^  L / t p r i n e t  M u r o t ,  q o l  a v a i t  d ú  Q u ittc r T a rm é e  com m e H cu - 

te o a n t  d e  c a v a le r ie  au  m o m en t o ú  U  lo i  é ca rta it  d u  se rv íc e  le »  
m e m b re s  dee  fa m i lle s  a y a n t  r é g n é  en  F ia n c e «  v ie n t  d ’é t re  nom m é  
c h e v a lie r  d e  la  l ié g io o  d 'b o n n e u r  a u  l i t r e  de cap íta in e  d e  terri* 
to r la le ;

—  L e  d e  C a n a y  v ie n t  d e  r e n t r e r  ¿  F a r is .  1! a v a it  é té  
c h a ig é  d 'u n e  m ta ú o n  a o x  E ta ta *U n Ís , q u ’i l  a  re m p lie  avec  beau* 
C ou p  d e  zé le  et d e  d évou em en t.

—  N o t r e  colla1>oreteur le  p oé te  J e a n ~ L c H Ís  V o M d fiy e r  est m ain * 
te n a n t a  T a d m im stra tio n  m lU ta ír e  d e  D a n o e m a r íe  (A Is a c e ) .

—  L e  e o m m o n ia n t  fP 'a r tH , c h e t  d e  Serv ice  a u x  G r a n d s  M a g a *  
aÍQS d u  L o u v re »  v ie n t  d ’é t r e  d t é  á  l ’ o rd re  d u  j o u r  d e  Tarm ée 
e t  fa it  c ! :r v 2 l ie r  d e  la  L é g io n  d *h o n n e u r s u r  le  c b a m p  d e  bata ille .

L e  co m m a n d a n t W a r i n ,  b lessé  g r ié v e m e n t  e t  i  p e in e  ré tab li, 
a ten u  á  re p re n d re  le  co m m an d em en t de son  b a ta illo n .

P a r t í  au  d e b u t  d e  l a  g u e r r e  com m e c a p U a ia e , i l  a v a it  é té  oo m m é  
i l  y  a  q u e lq u e s  m o is  d i e f  d e  b a ta il lo n  p o u r  sa  b e l le  co n d u ite  
a u  feu .

N A I S S A N C E S
M m e  F r a n f o í s  D o e h ia y ,  n é e  S a g lío ,  a heu reu seroen t  

t n  m on d e , le  t i  m a i, u n e  fi lie  q n i a  r é ^  le  n o m  d e  M ic b e l le .
—  M m e  F r a n c ia  L a u f f ie r ,  fe m m e  d u  lieu ten a n t a u  3 :2 *  d 'ln *  

{ a n t e r íe .  a c tu e lle m e n t  au  fr o n t ,  a  m is  a u  m o n d e  u n e  filie.
—  M m e  M o n n o P e r ,  fe m m e  d u  com m an d an t» est m i r e  d 'u n e  

f i lie  d r p u l f  le  I I  m aí.
—  M n t e  F h r i o H  M e l t e i a i .  née S a n d o e , a  m is  a u  m o n d e  u n e  

f i l ie  q u í  a  re qu  le  p ré n o m  d e  F ran co ise .
—  L a  f i e o m í e s í e  J e a n  A u d r e n  d e  K e r d r e i .  n ée  H a ls e y ,  a d on n é  

l e  j o u r ,  i  C d im b o u rg ,  i  u u  fils q u i a  requ  le  p ré n o m  d e  J ean , et  
u n e  filie , q u i  a  re c u  le  p rén o ra  d ’E d w Ín a *M a r Ía .

^  M m e  H e r v é  d e  P e n f e n t e n v o  d e  K e r v i r é o u i n  a  m is  a u  m o o d e  
i  B re s t ,  u n  fils  : F ra n q o ls .

N E C R O L O G I B
BOU, a p p rsn o n i U  m ort :
f f i i  m a r g n i t  i e  B a « í r y  í ' A s s o h ,  «n c ie n  d ip u té  d e  1*  V e n d é e .  

q u i  r i e n t  d e  m o u r ir  i  T i g e  d e  M >ixan te? lix  n e u f  an>. D e  1875 i  
1914. M .  d e  B n u d iT 'd 'A e s o n  l i é g e ,  u n e  in te m tp i io it  n u  Patnie- 
B o u r b o n .  o ü  il f u t  u n  d n  re p ré ie n ta n c ,  le s  p lu i  lé lé s  d e  la  c a s M  
ro y a lis te .  S o n  ii is  iu i  iv a l t  bu ccéd é  V a s  d e rn ie r  a u x  é le c t io n s  g é -  
o e t  ales.

D e  i f ,  P a n I  C a r r o H  d e  L a  C o r r i i r e ,  an c le n  déptri®. c b e r a l íc r  d e  
la  L é f io n  d 'h o n n e u r , d écéd é  sub iteraen t L ie r ,  a u  c b á teau  d e  P i ré

Sl l l e - r l -V i l a in c ) .  D e  so n  m a r ia g e  s r e c  U l l e  M e ig n a n ,  i l  l a iu e  
e u x  ñ ls  c t  u n e  ñ l le  ;

D u  d o c le u r  A l b e r t  B i l l e t ,  m édec in  p rin c ip a ! d e  1”  c la sse , di* 
re c te u r  d u  s e re ic e  d e  san té  d u  iS *  corpa  d  a rm ée . o f f íc ic r  d e  la 
L é g io n  d 'h on n eu r, t i tu la i r e  d e  l a  m éd a ille  d ’o r  d e s  épidém ies, etc., 
d écéd é  á  r b f ip ita l  m ilit a ir e  du  V a l*d e *C rá c e  d e s  su ites  d 'u n e  m a- 
la d ie  con tra c tée  au  S erv ice  ;

D e  A f, / .  P i r i l l i e r ,  avocat , a n d e n  d é p u té  d e  S e in e -e t -O ise , dé­
c é d é  d a n s  s a  so isron tc -quato rz iém e a n n é e  :

D e  M m e  v e u v e  F r a n f a is ,  b e lle -m é rc  d e  M .  A n d r é  V a l le r y -R a d o t ,  
« r a n d 'r a é r e  de M .  et M m e  R o b e r t  V a l le r y -R a d o t  et d e  M .  G eo rge s  
V a l le r y -R a d o t  ;

D e  l í .  Y i e t e r - E r H e s I  L e d i e u .  in sp e c le u r  p rin c ip a l d e  la  trac tion  
a u x  ch em in s d e  f e r  d e  !  E ta t ,  d écéd é  í  l 'a g e  d e  so ix a n te  a n s .  i  
A s n ié r e s ;

D u  e e m t e  d e  R o u s s y  d e  S a le e ,  a n c le n  c a p ít s in c  d 's r t i l lc r ic  
ó a x ú e , a n c le n  c o n s e i IU r  g é n é ra l  d e  U  H a u t e -S a v o ie ,  c h e v a lie r  de

la  L é g io n  d ’h o n n e u r»  d é c o ré  d e  d e o j:  m é d a llle s  ¿  l a  v a le u r  m ili*  
ta ir e  d u  ro y a u m e  de S a rd a Ig u e ,  d écéd é  le  ?  m ai, a u  c h á teau  de  
C a n d lc .  d a n s  sa  q u a l ie *v in g v q u a to r z Íé m e  a n n é e ;

D e  M .  T h é o p h i le  M ie k a u ,  m a n u fa c iu r ie r ,  o f f i d e r  d e  l a  L é g io n  
d ’h r n n e u r ,  a n d e n  d épu té  d u  N o r d ;

D e  M .  H e r m a r y -D a q u in ,  a n d e n  d é p u té  c o n s e rv a te u r  d u  P a a «  
de'Cala i»;

D e  la  g é n é r a le  C o m b r íe l ,  d é c é d é e  i  N lm e s , & gée  d e  quatre*
v in y t 'b u it  an s ;

D e  M .  M a n u e l  L o p e s  á e  A r o s e m e n a ,  d éc é d é  d a u s  s a  q u a tre *  
v in g t 't  re ia iétnc  a n o  é e ;

D e  M .  G e o r g e e  T o u r y ,  n ég oc ian t en  p a p ie r »  i  P a i is *  d écéd é  á  
A r c a c b o n ;

D e  M .  S o r t o n ,  p e rc e p tc o r  i  V i l le r s -C o t tc re t s ;
D e  A ..  C h a r le s  i  a u l lé  d e  B a r r e y r a e ,  r e c e v c u r  d e  l 'E n r e g is t r e *  

m e n t et d e s  D o m a in e s  á  So ttev Ílle *le6 *R ouen » d éc é d é  d a n s  as  
SOI xan te*c í n  q ii lérae a n n é e ;

D e  M .  F r a n c é s ,  p ro fe s s e u r  a u  c o llé g e  d e  S o is so n s ;
D e  M .  E m i t e  D n p o n t ,  a rc b íte c te  d ip lo m é  d u  go u v e rn e m e n t ,  

d écéd é  d a n s  s a  q u a r9 n te *n eu v iém e  an n ée , á  M é ry *s u r> C b e r  (C h e r ) ;
D e  i f .  A  n i  o »  y  R i a i ,  pnblicxste, d écéd é  á  T l g e  d e  c in q u a n te -  

b a i t  an s . ¿  O r a n g c ;
 ̂ p e  U  c c m te s s e  d e  C o r á a y  d u  R e n o u a r d ,  n é e  C h a  B o d s o n  d e  

N o i r fo n t a in e ,  q u i v ie n t  d e  s ’é t c ín d re  d an s  s a  so ix a n te -d ix -h e u *  
v ié m c  an n ée , á  V e rs a lIIe s ,  E l l e  é ta ít la  m é re  d u  com te  V a lé r y  
d e  C o r d a y  d u  R e n o u a rd , c h e f  d ’e s c a d ro n  d e  c a v a le r ie ,  e l  d u  
v ic om te  A l f r e d  d e  C o r d a y  du  R e n o u a rd , c ap íta in e  c o n u n an d au t  
a u  19* e b a s s e u rs  i  c b e v a l;

D e  y  a b b é  L e m o n m e r ,  c h a se la ín  d e  l a  M a i l le r a y e ,  a n c ie n  c u ré  
d o y e n  d e  C a u d c b c e  ea-Caux ( S . - l . ) ,  d éc é d é  k  U  M a i l le r a y e  (S c in e -  
In f é r i c u r c ) ;

D e  M .  A l b e r t  A l i s ,  catñ ta ínc  d e  fr é g a te ,  d u  c a d r e  d e  ré se rv e ,  
o ff ic ie r  d e  la  L é g io n  d ’b o n n e u r »  anoten  c o m m a n d a n t k l a  Com *  
p a g n ie  G é a é ra le  T ra n s a t la n l iq u e ,  d é c é d é  á  P o a t ív y ,  d a a s  sa  
cÍQ q u a n te *o eu v Íém e  a n n é e ;

P o u r  Ie s  lu fo rm a t io n s  d e  N a is s a u c e s »  d e  M a r ia g e s  e t  d e  D écée, 
s'adresser ¿  F O r v tc »  d fs  PuattCATtOMS p 'E ta t  c ivr i,, 34, b o u if  
v a r d  P o is s o n n ié r e ,  d e  9  h e u r e s  á  6 h e u r e s .  T é lé p h .  C e n t r a l  j a - i i .

l l  e s t  f a i t  u n  p r i s  s p é c ia l  p o u r  le s  a b o n n é s  d  E x c e ls io r .

Morts au cham p d’honneur
L e  cap ita ín e Alphonee A fo rin , üu 71* d’ iD ran terle , m o rt  dea 

su ites  de ses b iessu res  1 rt iú p iia l B o ire -D a iiie  de Cam bra!
L e  Ile u ic n a n l R ob ert d 'B u m iP re t, des zou aves . tom b é la  

30 a v r il,  daus le  Nurd, au m ou ie iit oü U cb a rgea lt  i  la lé te  
de 38 rom p agn le . I I  a va it  épou sé M lle  de D am p le rre , d o o i u  
a va it PU u n  flls . q u i le u r  fu l e n le v é  11 y  a  d e iig  ans. M R o ­
b e r t  d 'H u m léres . p a rt í dés le  p r e m ie r  Jour d e  la  m ob lllsa - 
tlon , a va it f i l t  cam pagne en p rem iP re  i lg iie . C 'é la l l  un llt ié - 
ra tcu r de haiue va leu r en  m ém e tem p s q u 'u n  au teu r dram a- 
tlque f o n  d ls itngué-

Corrt m uniqués
La  t ré s  lu téressance F é d íra t lo n  d 'O rg a n fim e s  d e  T ra -  

v a it  se ra it trés  recon n a lssan ie  aux p ersonn es q u i p o u rra ien t 
lu l p ro cu re r , dans de bon n es  dond lilon a , deu x  m aeb inea 
É lec irlqups, afln de p o u vo ir  rép on d re  le  p lu s tés p oss lb le  
aux dem abdes n om breu ses  qu t lu l son t fa ltes.

CREKE SIMON
V h i q u e  p o u r  t a  t o i l e t i é

des D a m e s

Nouveiles breves
C oQ ia ll das m lD ls lre t. —  L es  m in is tre s  se sou t réu u is  e s  

con se il li ie r  m a lin , A T E lysée , sous la  p rés id en ce  d e  M. R ay- 
m o iid  Po inearé .

M.\l. D eU assé, m in is tre  des A fTa lres é tra n géres , e t .Mllle- 
rand . m in is ire  de la G u erre . on t m is  le  con s e il au cou ran t 
de la s ilu a lion  d ip lom a tiqu e  e t m lllla ire .

A r r iv é e  du m in istre  d e  Serb ia  au H on tén égro . —  C e tt ig n i,  
8 m al. (R e ta rd é  dans la  transm iss lon .) —  .M. L o u b om lr  .Ml- 
cballuvliL-h, nouveau o u iiis ire  Ue S erb ie , e s t a r r iv é  t  c e u lg n e .

M. llUshalI O avrliovStcb. suu p réd écesseu r. va  p a rt ir  p ro -  
cb a ln em em  p o u r  R om e. oü II est d és lgn é  p o u r rerapU r le *  
ton etlous de m in is tre  de S erb ie  p rés  le  Vatican.

La  io n rn ltu re  dea m unitloD s de gu e r re  a a  Ganada.  - on
m ande d e  M on lréa l au üa íly  Td egraph  :

• On s 'a llen d  b ce  que ie  CaiiaJa d ev ien n e  a van t peu  un 
fa c te u r  im p ortan t p o u r la rou rn itu re  des m u n itions de gu erre .

• Les usiRes canadtennes se  consacren l d e  p lu s  en  p lu s  A 
c e lte  Indu strie , a

La  ka iser su r le  Ir o n t  occ id en taL  —  On m an d e  de CoDenba- 
gu e  au Datlu ,Uail .-

• L e  ka iser v a  re tou rn er su r le  fr o n t  o cc id en ta l daos la 
cou ran t de ¡a sem aine. >

H trch an d ises  bu lgt.res réqn is iiion n ées  en T u rq u ie . — S o fu .  
—  Cu com m un iqué oT llrle l a v e r ll l  les n égoc lan is  que 1»  gou* 
re rn e m e n l o llom an  ré qu ls lllon n e  su passage les  m arcban* 
d lses  P u lga res  exp éd lées  via  Tu rqu ie .

Béthune n 'e s t pas bom bardée.—  N o tre  c o n fré re  le P a tr ie U  
de BélOune dém ent, a a u . un de ses d e rn ie rs  num éros, le 
bom bardem en t de c e lte  v i l le  annoncé p a r  un c o n fré re  ao- 
g ia ls . B élbune n 'a  regu  aucun obú s dep u is  le  SS ja n v le r .  Jour 
oü  lo m b éren t su r  Ja v ille  une tren ta ln e  d e  p ro je c tlle a  de 105,  
e n tre  8 e t  10 beu res du n iailn  e l  3 beu res de l'ap rés-m id l. 
L a  v ie  e s t n órm a le  c t  le  m ural exce llen t.

L es  Bétbunuls sous les drapeaux, d it  le  P a lr io te , p eu ven t 
é lr e  abso lu m ect rassurés su r le  sort d e  leura  fa m ille s  e l  de 
leu rs  b íen s  ; nous dé iiiandons seu lem en t, en teu r nom , qu'un 
nous ép argn e  le s  fau sses n ou veiles .

R lz e s  lan g lan tes . - La  n u il d e rn ié re , au cou rs d 'u n e  rlx e  
su rven u e  ru é  D auben lon , i  P a rís , un jo u rn a lie r , ch a rles  
T r e l fe l ,  tren ie -q u a tre  sus. 7. rué du P u its -d e - l ’E rm lle , a  él# 
frap p é  de tro is  coups de coueeau p a r A lfr e d  G allón , tren ie- 
t r o is  ans, p k im b ler , m ém e adresse. L e  b les sé  est A l'bOpltal 
de la  P lt ié  ; le  m e u r ir le r  au D épói.

Dn rapéchaga. —  H ie r  m atin , A P arís , on  a re t ir é  du  canal 
S a ln t-M artln , en  fa ce  du 64, qual de Jem m apes, le  co rps U'un 
b om m e A ré  d 'e n v lron  ire n l-c ln q  ans, para lssan t a vo ir  sé* 
Jou rné une b u lta ln e  d e  Jours dans l'eau .

N O U V E LLE S  R E L IG IE U SE S
Jeanne d 'A rc  A Sain t-SenTs. —  L 'a n n lve rsA lre  de rb on i* 

m age d e  Jeanne d’A rc  venant, e n  USO, o l f r l r  ses arm es A 
S a ln l-D en ys , au ra d lm ancbe procb a in . oans l ’an llqu e catbé- 
d ra le , un caractére  d e  p a tr io t iqu e  actuante. .

L e s  jo u n es  O yon is ien n es  o n t  b rod é  uo n ou ve l éten darx  
q u i sera  b én l le  m atin . L a  au pp llra tlan  so len u e lle  de l f  
K ranoe dem andera  A l 'b é ro ln e  de nous aldep A d é llv re r  ennn 
d e  tous le s  B arbares le  s o l sacré d e  la  patrie.

—  N o tre  Héralne. —  ,8o u s  ee  t it r e  au ra  Ueu. d lm ancbe p ro* 
cba ln . A 3 heu res. A la  M adele in e, une co n fé ren ce  de M- A .- ‘.’t 
B ertlllan ges.Ayuntamiento de Madrid
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Les Enseignements 
de la douleur

L a  d o u le u r  e s l  u u  s ig n a l  d 'a la rm e , e l le  n o u s  p r é v ie n t  
d e  la  f a g o a  la  p lu s  s t ír e  q u ' i l  y  a, d a u s  r iD lin i itd  d e  
l 'o r g a u ia i i ie .  quelque  g « l  ne va pos —  u u  tra u -
m a tism e , u n  e m p o is tm n e ii ie n i,  u n e  d y a lr o p h ie ,  u n  c o n i-  
m e n c e m e n t  d 'ln re e liu n , e tc , —  d o u t n o u s  u 'a u r io n s  p e u t-  
6 i r j  p a s  e u  e o n s c ie n e '’  a u t c n i t n t .

. !1 n 'y  a  p a s  d ”  f i i o ! ' '* '  s a n s  fo n  » ,  d it -o n . u n  p o u r -  
r a i i  a u s . i  ju s lü i i i f iu  liin ,' ; ■■ 11 n 'y  a  p a s  d e  'l o i i l e u r  
sans un Ir o u b le  q u e te u n ip ie , v i s lM "  ou  c a c h é . ■'

31 d o n e  vcju s l o u f f r e z ,  s o y « ,  - i  p o s s l i i le ,  p lu »  f o r t
q u e  la  s o u l fr a n c e ,  . in is  d c m a n d é z -v o u a  c c  q u V l I i ' s ig n i-  
flc , a ñ il d 'a g i r  en c’u . i» ' in  u ie e , a v a n l  q u 'i l  s o i l  i r o p  U rd .

V 'iits  , ;v e z  la  n iu m m i '.  p n r  e x e m p le .  d e  la  n > 'v ra lg ¡i '. 
de 11 s c ia t iq u e . m a l  . . ; iv  ■.■eiiis ou  d «n s ! 's  ja ii ib . 'S . P r e -  
n rz  a a rr le  : i l 'e a l  u n e  p f u i é . e o  -o i i im s t in n  p a r  h q i i ' I ! '  
Ir. V l iu i '” . i|ui v ju .~  tlu  l ) ' ' o ,  v o u s  r v i s e  q u e  v.ú .',';

p . f '  a 'Lss i ¡ i i r  qu  d e v r a i t  l 'é t r e  e t  tp i 'i l  
-  p 'n s o iis  I-' d o ' u r r o i- i í t  c 'e s t  p lu s  q u e  p ru -  
ra c iU ”  i i r i i p i "  V 'M i*  r . iiu . '/ , j t i e  h iin n e  i t Lsc 
■ll . ',  .p i i  V I  o l . i t - r  l ili i c i  l.ii ’d , c a r  II fa i id r . i
• lie  b u l). ' : ! ; ' i . [u ' s”  Jépc i>e q u c liiiu ; p .ir t , d .ins
ipii J a n s  u n e  ¡n ó lt i i r " .  

ir i'iiM  e n c o re  de\C ''/ ¡-v.iU '‘  v tu i»  e s l im e r  s i  le  d ip d t  
c f t 'i ' i i i ic  'V I »  -u r  r.’ n \ .n ip | ie  e x t i 'r lo u r e  de vo lr - ; 

o ii‘|iui' lu- - c -  |,.,riib. iiii>>rnes ■ e n ilo iM r 'l" ' ¡o  
.■■■■■■ — II”  l l ”  - I -  ''- i-u .-, p o u r  le s q u c is  1 . ic id c  

i”  i i 'iu i 'i 'i i  U l” . iiiq u i- lu - iU : p i 'io l i l " c l io n  t
■|| \ .iu>  -U iM .o m t; l i l i  jü u r  011 l'.TUli’ ” . u i i ”
's  i m h i l i c -  í jc  .'iiiiip , r o i is  pu ’ i ic e s  d e  r u r ic c m ie ,  q m  
■ :s o ::: i” ir i utu- .-.xisi.-’ i i ’ ii, - ” r.i de v n ir e  ía u lc ,  i ; v a t
•o ii i '. l  .'i ' i— ... ....... d ”  l.i i| im |ciir, v u u s  ir a u r e z

?. I- ;T*W i*.?, p r  1111'. I I -  ii” l .- i* ' 11-  ló l ” -.
v t . i i i 'i i i   ...... l i l i  i a i i i u i ” oil. - i i i ip l ” * .  i'. • p r - 'c .iu -

li '. i is  ¡o u - ia ii- ” - .  ■ -«i-il p iis  .111 ¡ i i i in t ' iu i i  d ”  i i i i i i i f i  Oc 
p ii liii ip u i d a n »  le  i i io i id c  p iiilicr. ■ u i'* i iiicn  p .n 'u ii I” -  pioo- 
fa 'i i  . q u e  d .i iH  c i i r p s  lu éd ic ,.;.  uu-' r i i i 'o i l '  u .il l i i— 'ii l  
r . ic id c  i i r iq i io  .1 c o i i i i i i i ' l 'e a u  i 'l i . im fc  d i-si.iu l l-’ s iu 'n -  ■> '! 
.\o o io in d r e  u ia la i.-e , i  L i  lu .jiiid i i; i l i ) i i ! ” i|i' - o - p . 'c t . ' d iu it
on  la iu u '”  I.a ca u s e , :.i c u re  d 'u r o d o i i  it  * 'i  op  is-' i lo n c  a
liii 'i | p ró v ra lif.  i l 'e s l  lo  con m ieB C in ii- t ii d ”  ) «  - a g e - s c ,  

l.e  fa it  « « (  q j j g  to u le  J o u la u r  i i i ” \ p l i . [ i i é -  >-*1 p rcs r iu c  
tou'|.nii'a, m é m e  en  le m p s  n o r m a l.  !•' i->u ip tO iiii' ¡ i i fa i l l ib l . ' 
d ”  i ' i i i lo x ie a t lo i i  LU 'iq iii'. A  p lu s  fo r t e  i. i is o n , s 'i l  ap|i.i- 
ra it  i 'h e z  d e s  g e n s  c x p u 'i 'a  c u  p e i 'M iji i i ‘ucH au  f r o i i l  e t  )  
r i iu u iid it é .  c o m ia n m i's  ,'i p a ía n g e r  d a n »  la  b iiu e , á  Cou- 
r i ic r  d a n s  J e s  v S te u c .i i ls  f r e m p é s ,  i  la  b e l le  é t o i le ,  e l  i  
n e  h n ire  q u 'u n e  e a u  s i i j e t t e  a  c a u t io n , e e  q u i  e s l ,  au  
jo u r  i r a u jo u r d ’h u i. l e  r a s  g i o r i s u s  m a i#  p é i i ib le  d a  d e u a  
ou  lr o is  m i i l io n s  d e  K ran ea ls .

L . )  p .-euvn  en  e s l  d a n #  c e  f . i i í ,  f a c i l e  i  v é r i f l e r  q u a n d  
on  p e u l r e s í i .r  I r a n q u il le in e i it  c l ic z  so i, au  co in  d n  fe u .  
in .ii-  in te rd it  'e t  p o u r  cau.so; a u x  »  p o i lu s  » ,  c 'e s t  q u e  
n e i i f  fo is  s u r  d íx  ln  d o u le u r  s 'a c c ü m p a g n c  d 'u n i;  j t i -  
c l ia i 'g a  J 'a c id a  u r iq u t ’ . d o n t  le s  t r a c e s  se  r e tru u v e n t , s a u f  
v ii i i  .' r e s p e c t ,  au  fó n d  d u  p u l  d e  n u il .  M a is , e n  l 'a b s im c o  
d e  i ” t  i i is t ru m e n l n o c tu rn e , —  11 n ’y  e n  a p a s  a u r  1”  
f fd i i ! .  —  l a  d o u le u r  s u f f i t .

i . 'e s t  le  m o m e n t ,  s i T o n  U e n t  á  « 'é p a r g n e r  d e s  jo u r s  
d e  i i i is é r e , d o  s e  g ó r g e r  d 'i ir 'H lu n a l.. . ju s q u 'á  la . g a u c h e .

D o c te u r  J .-L .-S . Bo t a í ,.

V. B; —  On Iron vn  l'l. 'roJ on a i tlana tou te? le s  b ou nes 
phai'matíea. a i aux. B lab llasom unts ch a lc la in , 9 b tí, r o e  da 
V a lio ie iB im es. P a n s  (M itro  d a ré  ilc  l'K s t). L «  nacen , franao,
8 rr. ao, b as  3 n acon s  (cu re  in t é g r a lo ,  teanco, 18 r r i n c s ; 
Pay< n eu tres , rrauoo, 7 e t  20 ft-ancs.

^ T H É A T R E S  jV
U N E  H S Ü R E trS E  R E P R IS E

La P e tite  Foncílonu a írr. a p r é s  iiiiu  c i'c a tto n  é c la ta n t i ’ , 
s e  te n a it  d a n »  T o m b r e  b e a u c o u p  tr o p  ii io d c » tc in e n t , 
« o i i in ie  s i  e l le  e ú t  te rm in é  s a  e a r n é i - '.  M .M . I f c i i r i  !b> i'iz  
e t  Ic o ii O o q u e ll i i ,  d ir e e t e i i r s  . iv is é * ,  v i  iiiii-u l d e  r a p p e le r  
4  T a c i iv i 'é .  u n e  a c t iv i t é  b r i l la n te ,  T c v q i i is c  h é ro ín c  d e  
M . \ i f r e d  U ttpus.

•tañ ía is d 'a i l le i i r n  . 'é i i i in e n t  a u te u r  d r a m a lk in c  n e  i i i ' t  
« u i j i ú  d e  g r á c e .  d e  U nesso , d e a j i r i t ,  d o  g a ie t é  a i le n d r ie  
q u e  d .in s  e e tte  p ié c e  d é l ic ie u s e .  N o u s  avon .s —  le  p u b lic  
a v ” i- i io . is  —  s a in é  la  r e p r is e  d e  la petite Fonctionnnire  
d e  .”11, -  p i u j  c h a ie u r e u x  a p p la u d is s tm io n l» ,  d u n t  le s  in te r -  
p iv i  s i .n i  e u  'a  t r e s  la r g a  p a r t  : A lb e r t  B ra s s e u r . J can  
L o ( , , . i . n ,  N u in c ',  .\ n d ré  S im ó n . M m e s  L a u r e n e e  D i i l i ic ,  
J u l i - ü ”  i i a r r c u r f ,  -lañe S a b r ie r .  e tc ., s o n t  le#  p a r f a i ls  
b ib 'n i r é i e -  u 'i i i ic  a d o r a b le  c  cnOclie, q u e  p r é c é d a it  u n e  
p i 'P i i i i 'o  i 'o i i f é r r n c "  d e  r a u t e u r .  —  J .-L .  O .

* *  *
i  l ’ O péra-CoB ilque. —  l l le r ,  e u  m atin ée, TO péra-Cm nlquo a 

“ Onne Maruuf e l  s u r  le Front, su proD t d es  teu vres  de gu o rro . 
La p” ” e iip  g  (lép ia a é  10.000 fr a n c i.  Un p u b lic  de c b o i*  a 
tecU iiio  ,v. Jean  l 'é r ie r ,  M lle< u a v r li i .  T lp h a ln e , .MM. A zém a. 
'« r a u d  de S a ln l-P o l, V au rs, d e  Creus. u ilo ln , .M csinaec ier, 
“ fluu inm e, Fayau  e l  R e n a u l;  M iie  Son la  P a v lo ff  e l tou t le  
J j r p ' de b a ile !. .Mme B arte t, de la  C om éd ie -t ’ rangalse, a- d it 
} •  b e rn le r  R iv e  de Jaegues Bonhumine, sa  m llle u  üe v a n o -  
" « a  Ue loua. c e n e  m s im e c . b o rs  de p a lr , a’ e s ' te rm ln é e  par 
‘ «P isodo p a tr lo llq u e  dn cap ita in e  X . „ ,  q u l a  fa it  app lsu d ir 
" C ”  •n itN )ua iB «no M lle  C lie iia l dan* la MaraeiUalte e l M. A l- 
fe r s  iiaus la PreneaUe, d e  MM. c a n illlo  sa iu i-sa én s  et Zaaia-

Í b e m iin  15 m al, 4 10 h, 30. le  Jongleur de* Sotre-Dame 
lie  (Jhcnal. -MM, D u fran n e , .M lard, PalTlard. c l t ) ;  C ju a ilertó  

■“ « « n a  (M iles  Mad. .Mathieu, T ls s lo r , M M. M ir lo , V au rs ) 
' ‘  Sur le  j> o i i í  (la  Maraeiliaiíe p a r  M lle  Chenai). 
j^ uim anche la ,  a 13 h. so, .Vuiion M lle  B n in le t , MM. Fon ta lnc, 

Ghxsnp, M tie P av lo tr , e tc . ) ;  5 « r  íe  íT o n t  (M lle  
“ « » > ,  .M. A lb e rso
Un» P fo rb t lu ,  e n  o ia iin ée , re p r is e  du CAem íneau, avec 

“ 'S trlllu tlou  é c la ia iito  q u l r é u n lt  le s  uom s ds M arte 
b b tiu é  f e * "  P í r ia r ,  de c reu s  e t  M lle  "n-

*  19 hi 30, CdOBííerío ilu W lcm is , lee Amoueetix 
nT, l e  BaUel ilee Nation», s u r  le  í 'r o o f.  

n f f  i  9 * . *  Toccasion  d e *  fé te s  de la- P en iecO ie , n ia ll- 
le  t e  JoHff/eiir de .Xotre-Dame, Paülaeee, Sur

> I ¿ Í Í ' i ‘Í 'V '* “ '‘ l'é™ en t. s o lré e  a lO b . 30, Carmen, i v a c  Mm e 
n clna , .Mlle V a u llU T . MM. -Mario, M aguenal, etc.

9 onu íc  0̂“^^  Sain t-H artíD . — La PetUe Ponrtinnnaire acra 
Kvec U u  " *  sam cdt. d ln ian r lic , m a im ée  e l  so irée , 

” • A lb ert B i-a s ftu r , Jcan  c o q u e llo , .yutnéa, A n d ré  S i­

m ón , etc., etc., M m es l.au ren ce D u lu c. JoU etie  D a rcou rt, Jane 
S ab rie r , e tc . v r tz  des p laces  : de 7 fran cs  A I franc.

D ern iéres . —  L a  G a lté -L y r iqu e  ann once p o u r  d im ancbe, en  
m a tin ée  e t  en  so lré e , le s  deu x  d ern ié res  de la i 'iU e  de Uadaine 
Anget.

A u  Cbátatet. —  F en ilau t la  sem aine de la  Pen teeO le, le  
C hA ié le i d o n n e rs  le s  sep t d e rn ié re s  rep résen ta tlon s  du T ou r  
du M onde en es jou re  a u z  dates su lvan tes  r d im an cbe 23 m al, 
m atin ée e t  s o lré e  ; lu n d i 21. m a lln ée  e t so lrée  ¡ Jeudi 27. m a ­
lln é e  : d im anche 30. d ccn ie re  lu a tm ée  e t  decm érB  su lréa . L e  
len dem ain , d O liiro  annuelle .

Au  T r la n o n -L jr iq u e . —  11 n 'y  au ra p lu s  qu e  qu a lo rze  
r c p res cn ia iio iis  : l e s o ir  v en d red i, é áu h eure? , üiralda ;  
d em a in  saiueü i, a iO b eu res, Müie t íe lg e l t; d im an cbe p ro - 
chaln . en  n i i i l i ié e ,  a 11 h. I j ,  Glraiiia, lU c ii  so irée , A 20 h eu ­
res, lee Nocee de JeunnfHe  e t la Ftíle  du Jldgiment ;  Jeucll 
20 m a l, a  11 b . 13, le  Grand M ogol (re p r ls ” ) .  c t en  so lrée , A 
20 h. 13, G ira ld a : ven ilrerti 21, 1 20 H eures. .Mía.? H elyett ¡ 
3diii” ill 22, A 20 - e i ir e s .  Giralda :  d im anche de la  r e n te c é le ,  
4 1 i  h. 15, .l/(aa H elg rtt. . en  sn lré '', A 20 h. 15, le  Oraiid 
M ogol, e t en fin , Ic  liim Jí iIk la  P en ic r íit '», a  l l  h. 15, le  Grand 
Slagnl, et en so lrée , A 2(7 h, 13, Girnhln.

B len fa isan ce. — P ln is ii ''l i i ‘ ul m a l, m a iln éf' d e  ga la , sane 
des In gén ieu rs  c u l i* .  I” . n in  H la n i'b ', 4 l i  b . 1/2, au 
pruIU  de la cal.isc d i' - ” i ii irs  du  Com ité d’ appu l des p ro -  
fe s s íon s  lib é ra les  des C ic i-in em cu ts i i i . a i i , - .  a v ” c le  fra e ie u x  
concou rs  de M ll' s y v o i i i ic  'l i.-r fck , no la  C om éü le -F ran -

Satse; Jane V iu l i ie r ,  de T* p -11 > '> 'tiiq iie , M m es D in in essé , 
la rbesu , ReveJ, .Mi.es s iiiiu iii m i ic i i .  c assarl. Y v on n e  H u- 

b e r l,  F a lcon e lti, Th . # o n a , .M. b re iiio n :, de l 'O a ‘' ' i n :  les  
p e llte s  é lé v es  ue M m e San ilrm l, 1*  qu liiu  tie  Saha ller-M a- 
tborez.

**•1»  La c in ip iiém e  m a lin ée  o rga n is ée  p a r  TA lllau i'd  Frauco- 
B e lg e  au p ro fit  do 1»  Soupe P op n la lrd  Ob B rn ie llP ?  au ra Ueu, 
A Tü ü eon , le  m urcretl) 18 iiis i, ,i 3 h cn rcs. F ile  *c  cnm posera  
d 't in e  ra u sér ie  .<ur la  B e lg iq u e  ; I f »  Cardlnue ne  t ín íe n l plua, 
de M. L iu re m .T a lin .id e , e t d’ une atidilinn Ue m orreau x  
chols is.

-I—  D em ain  *an ied l. a 20 I ie i ir e *  rjn i,c • ;-i'i:-i;U,:3, co n c ert au 
p r o i l l  du V é ic iiic u t  dn l 'r i? iim i,” i' di- l í i ie r r ” , avec. le concours 
de \tiu” -  liil l.s  itc lva , A - in i ” , U ” i''ch c i', ,\|.\l. .M iiliaiul, Jur- 
ge iiM 'ii. H i is s c i .  Au  p rog ra n iiii” , 'lu  / oeuvces de MM. .Mdhaiiü, 
U u parr. .Mine l le r s c b e r  e l de Ki'aiulc. B ille is  A 3 e t 3 rranc? 
rb c z  I 'i ira n d . A la sa lle des Ciiiii-ci-t*. 8. ru é  d 'A Ih é iie s , et 
A. Daiu lidnl, gs, rn "  d’ .tn i 'l i 'n la ii i .

w , *  A ii p r o i l l  (les b lessé*, M lle I s o lta  B r lg lla d o r l a fa it  lii 'T , 
a iiv  S o i 'id é s  # s v a m e », une n n iré rc iic e  su r Ui Pnrl-tíenne 
d h ie r  el re lie  iT«u/í>Hri('Auí. Un b r ll la ii l  co n c ert a su ln .

— -  P o u r la i  r é fo r m is  da  la  gu a rré , —  Una rep réseu ta ilou  
de ga la  sera  donnée an ca s in o  M onlparnasse, le  Jeudt 20 m al, 
A S b. 1/1, au p ru llt de i 'u iu v r é  des ré fo rm és  de la  gu erra  
e l dp.s s 'ild a ts  cflnvB lescents, avee ic  con eo iirs  ass iiré  de 
M lle  ca r lo tt .i Za in h e lll, MM. F n iirn c lz  et H . P a ty , d i' T iip é ra ; 
M ine* MadeTeme Roch, R ég ln a  B iilc t , Jeanne itu lon ie , Y v e n o  
-Viutri'yiip, \ llcc  B onbeur, Edm éa Favarl, M arrelW  Com bas. 
U illau t, E scou m , MM, de Max, M id rvvu r. D anvcrs , Juica M ay 
é l  dea p n n r ip a n x  artisP 'S  de Parla.

V E A D R E D I I I  M .U
C om éd le-F ranoa lse  (T é l .  (¡u t. 02-22'.. — R eiache ; dem ain  sa- 

m ed l, A 20 h, 15. Colette Baudoche.; duiiaiit-ÍH' rroc h a in , A 
13 h. SO, l iU a  de BeU e-lele, lee Précleueee  «í> ((M i(íe » ;  dlm iui- 
che .soir, 4 12 h eu res. Parte.

O péra-Com lque (T é l .  Gut. 06-7(1'..—  R e lá c h e ; dcinaln  sa- 
m ed l, í e  Jong leur de .V o íre-P n in c, Cavollerin rueticana, S u r 
le  Fron t.

0(3éoa (T é l. Güb. 11- 12' . -  Rciaciie ,
B o u ffe a -P ir i í le n s . —  RelAche.
CbAtelet. -  HelAebe.
C o m é d ie -R o ja ia  (T é l .  L o u v re  07-36).— A  20 Ü. 45, Bdbé, 

do M.M. de A jJae e l  H en iieqn ln .
G a ltá -L jr iq n a . —  lle lAobc.
F o l le s - lb r lg a y .  — LA Revua.
a ran ú -G u lgn oL  —  A  20 n, 46. í «  Rouge eet ta i». Gordiana 

í e  pAure. la  P a fita  Boeeue, la Recommandation,
O ym nata. —  Raiaahe.
■ o u U n  da  la  Cbanaon (T é l. Gul. 40-40). —  A  21 b ., B o tb ovsn , 

Revue.
P a ia lt -R oy a i. -  R e lto lin .
P o r te -S a in t- lfa c lln  (T é l.M o rd  3i-53>,—  R e lA c h e ; dem ain  

san iedt, su iréo, u l d im anche. m a tin ée  e t  s o lrée  ; A 20 b . 15, 
la P e tite  Pon ction iie irc .

R en u s ta a c s . — A 20 D. 15-, M am 'zelle Boy-Scout.
T baM ra  A lb s r t - I " .  — A  20 h. 15, la S ou rit.
TbéA lra  S a ra li-B ers lu rd t, —  A  2u h., t 'A lp fon .
T r ia n o n -L y iiq u a . —  .V 2(1 heu re*, GlAMflír.
V and eviU e. —  A  20 h. 3Ó. Dn F ‘l  i  la patte.
T lvo li-C ln em a . - C liau gc iiien l de p rogram m e.

. G AD M O K T-PALAC E . —  T e  s o i f ,  hUreAUX 4 8 heu re*. 
4 ^ %  erra n  4 S li. 15. Nuuvea i jo -og r in m ie  : L ’ A rm éa  fran - 
v M V  qalae e a  L o rra in e . V u es  pr ises  su r le  tron t, a veo  l 'a s -  

sen tim ent de l 'a u to r ité  m ilita ire . I f lc o le  de T ré g u ie r , 
com éd lu  dram alutiic  ; l s  Sosie, c n ié - i audeviU e. H e rve illeu a es  
v u es  en co u leu rs  n atu re lles . «  .tnx  b o rd g  il"  la I.o lr e  *.
«  Floiir.s ■, L e  p lR ino*('én e G aum oni ; It loon . .A ilrac ilon . V i i m  
dorum ('n ta Ii’és  : A veo  n os  a llié s  le s  Russes .de iixtcm u  sér ln '. 
A c lu a lllé s . Loca tion  ; I, n i ”  K n v - t .  T é lép b on e  M urcadel l« -7 3 .

O H R IA  ( i  o8t é  d a »  V a r ié té s ). —  I I  y  au ra  ro iiic  .'R ile se- 
m alnc, 4 TO m n ia -P s lb é , p o n r  v o ir  la GowUeiiee, Ic  g ra a d  
rom án  p o p u la ire  m is  au c ln é iiu  c t Jniié par M "-* M arnse i 
une com éilK ’ . le  J iiw roe  ia  R igadin, e t  tuuia> irS  grandes 
a i'tu a liié »  n iillia lr c s  a iitorls/p*. notam m ent l'm uvrB  üe la  
• k i i l t i ir  »  A Bsc'-arat e l C e rb e n llP r . c t  nos tro iip le r?  d a r *  Ies 
Vosge.é. V o llA , avi-c b ien  d 'a ii lr e s  num éros, u n  p rog ram m e 
b o rs  p a lr , d o n n é  dans la  p lu s  jo l le  sa lle , a vec  la  p lu s  b c ile  
p ro je c tlo n .

A rU n iv e rs ité  des Annales
c¡ L ’A m e  s la v u  »  f u t  r ( é v é lé p  n iu r c r e J i ,  á  T U n i -  

v e r s i t ó  d e s  .Y n n a le .s , p a r  J e a n  R i c h e p i n .  L ' é m i i i e n t  
c o n f ó r e i u i i e r  m o u t r a  e n m b i o i i  e l le ,  s e  m a n i f e s t é  
d ’ u i iR  m a i i ÍL T i?  o i ’ i g in ü b í  o t  (‘ i i i o i i v a n l e  d a n s  lo s  b ; -  
g e n d o s ,  la - l iL t ó r a tu n / .  ta  m u s iq u e . . .  d u  p e u p l e  
r u a a o .  P a r m i  le s  b o l l e s  a u d i t iü u s  d u n t  l e  p o e t e  i l -  
l u a t r a  s a  e o i i f < 'r e i i f i e ,  o n  a p p la u d íL  p a r t i u u l i é r e -  
m e n t ,  l e s  e u r i e u s e s  C H a n s n n s  d ’B u f a n t s  q u e  M o u s -  
s o r g s k y  m i l  e n  m u s i q u e .  C e l t e  c u n f é r e i i e e ,  q u i  f u t  
é i i o u t e e  a v e c  u n  i n t e r ó t  p a s .s io n n é ,  s e r a  p u b l i é e  
d a n s  l e  J o u r n a l  d e  U L 'n i v r r s i t é  d e s  . in n n le s .

A  L A  B A I O N N E T T E

Dd«  n ou veU e ao(U éU  Sur T lu lt la tlv e  dea m a llrca  BouguéA
é t  M assplin, un' grou pa  d 'au iatpurs d ’ esprlm e s 'e s t fo rm é  ea  
so r ie té  dans le  b u t de p ro p a g e r  la p ra liq u e  d e  Tassaut A la  
b s lo n n e lie ,

Un g ra n d  te rra in  a é lé  m is  4  la- (U s p o 'lllo n  d e  c e l lo  so- 
r lé té  p a r  M, D en lau , oú , Ic v 'jp u d l? , d "  l l  A i r  h fu ré? , " t  les  
dJniaiirbcs, do  9 h P iir é ?  A m ld l e l  de l i  l in ir c s  A 18 hPures, 
tou s  k 's  Jeunes g c iia  des classes i s i *  * »  i P i *  e t A jo w a t s  Je*

au tres classe? p a n rro iit  v e n ir  s 'c xo rce r  g ra tu ilem en t A la 
p ra tiqu e  de la  oatonnette.

Des m a itre s  e l  m on lteu rs  sp éc ia lis tes  de T a rm c dcm neront 
dea cou ra a ces r é u n lo o » . u n e  a u lo r lsa llon  sera  d r iiia iid éc  
aux m in is tre s  de la  G o rrrc  e t de la  .Marine p o g r  p c rm c llr e  
A tous le s  m ilita ire s  de p ren d ro  p a rt A ce s  réun lo iis .

Des fu s ila  a vec  hASonnetle re n ira n te . a l i i ” ! q u e  uiAsqiic ?, 
gan ts, rte ., se ron t fo u rn ls  p a r la  S oc lé lé  puur « r e  m is 4 la 
d isp os ilio n  de lou s  le s  rom b ailan ts . A  chaqué séance, des 
p r ix  se ron t d lspu ié*.

L s  p r e m ia *  r é o i i » »  a v e s  f t é c  h» d fm a n rh " 16 m al. E n trée  
d u  te rra in  ; 83, r u "  L a  Condam lne. p ré s  la ru ó  d r  R om e. 
L es  jeu n es  gens son t p riéa  de se  m u ñ ir d 'u n  p a p ie r  ou  p lécc  
Justlllant de le u r  4ec, a lnsi qu e  d e  I'au tn rlsa tlon  de Ir-cirs 
p a ren ts .’  .M. u h ev lllla rd , r e s p r im e u r  ém ln cn t, c s i  nom m é 
p rés id en t a c i l f  d e  la  n ou veU e S ocié té . I ,c »  p ersonn es que 
eette  teuvre p a ir lo t lq u e  In téresse  c t  qu l a e s ire ra tcn l s 'y  
fa ire  In se r iré  son t p r iées  de s 'ad rcsso r «n  s ié g e  soc ia l de 
la  Soc ié té  ; -  S a lle  d 'a rm r*  .MasseUn •, 8, r i i ”  d e  la B l“ u- 
falsauco.

B . 4 S K E T  B A L L
Bne «o u p e  en p era p e ' Iv e .—  La  sa ison  d ern ié re , l e »  jo u e u r »  

du  C lub tra n ra i-  , c  *o iit , en n m ili re  iT r iitra ln em cn t, a .l-oi- 
n és  an ía s k c t  hall, (jii ijJ l.- fc rn ic c . u ettc  a iinép , l l *  i l p n i d i t  
de re p ren d re  ñ li-r I c i ir  c iitra ln cr.ien t eu  p lo t i  a ir  au s iad e  
B n n c lo n , T o u s  Ir *  d lm au rbc*, A p a rt ir  ilc  10 b cu rc* c,.¡iit- 
n u tt lo ti d e  Tcn ira ln cm en t.

T res  p robah lcm cn t, une i iirnpélltlnn  v e r *  u i^-.in i-cc p a r lo  
C lub e n tre  le s  tiuclqiic.* il l i ib *  de TU. #, F. \. ,•[ .;eu.t d »  
la  F. G. S. P . F ., q u l p r .q tq iien t ce  -n o r i pa *s i',u ii i-it.

Des équ lpe? ren iln liie?  r-oiit eKnli'iii.-n l "u  f.i>” i.*i'.*iln ii,

B A S E - B A L L
TJn m atch  In téreasan t. — .Avanl-lin au V é s ln e l, m a ie li 

en tre  le s  équ ipes ile  t a .  B. B. I ■•? rp a iiiia i*  f  iri-nr 7 4 12 "n  
fa v e u r  de la se ron d e  (‘q u ip e , eo iiim an dée p a i U ü íe t ,  qul 
b a t ii i  la  p r e m ie r ” , rom n iam lee p a r  li' 'n n itp  J. de “ l im -  
M a iir lc ". R en ia rq iié » ; i » n r e l .  b r ll la ii i  .. tc lie r  ; * im ;iiu lt , 
sh o r t 'S lop  Iré.* v i f ;  Ducniri-ij” ; " ,  é ic r l l i . i r  í 'o i in 'i ir  ; ÍWu.v. 
B ou rgct, Po llh lt, er-., r , it ]p ,iir . , j, i'.i 'in e  .4 U  ba lte.

“ Academia ”
( A c a d é m i e  d ’ é u u c .\t i o n  p h y s i q u e  e t  s p o r t i v e  d b  

L A  KEM M E, D E 'l A  J E l'N E  F tL L E  E T  D E  l T n F.AWT)

U o iin n e  n o u s  T .iv ion .s  a n n o n cé , 1 » c o u m  d e  T In # t i l i i t  
K u n i l l . 'i i  ( (J ir e i 'le i ir  :  M . C la " '= - (I i r l v i r ln )  a  <?u Ita ii h ie r  
m a U n . M a is , on  r a i»n n  d e  la  f o i "  .i.,' T .\ see ii# id n , le s  T.i- 
r i g r a n U  d e s  s a l le s  d a  e u líu r o  p l i i - i . i i i e .  T lh a ze lle s  et l ) » s -  
b o n n e t , e t  d e  l 'In s t lD it  d n  d o c te u r  M a .im ir  a v a lr n t  fe r iin ; 
leu fis  é !id )i¡.*# (‘ n ie irts .

L e  c u iir s  C h a z e l le s  i’ o i i im e n c c r a  d l in a n c h e  íp r « f r S n ( í i i i ' : 
M l lo  P o n c i n i ) ; l e  c o iii ''*  I i e * b o n n e l  c ú m ír e n e r r a  lo  j e u d i  
‘¿O m a i.  íi 1 h . 3 0  d ( '  T ap r/ 'S -m id l,

Le.s COUPS d u  d o c t e u r  .M a d e u f a u ro n t  l ie u  t o u s  le s  
a p r é s -m id i.  á  5 h , -io , T T o x c e p t io n  d u  d im a i io h e '; :  le s  
c o u r s  ( jo t ls  a u ro n t  r é g u l » ' ) r ( 'm "n t  l ie u  le  m a n í i  e l  le  
j e i i i l i ,  (!p  9  h e u r e s  ú lO  h e u re s  d u  so ic .

N o u s  .iv o n s  T e s p o ir  d e  e o m m e n c e r ,  d e  d im a n c h e  e n  
h u it .  no.? c o u ra  d e  e u l lu r "  p ln s iq u e  cu  p le i i i  a ir  e t  n o s  
r é u n io n ?  s p o r t iv e s .

L e  cour.? d 'a u lo m o b il f i  c o m m e n c e r a  j e u d i  p ro c h a in . 
N o u s  in d lq n e r o n s  d 'ic l  l á  T e n d r o it ,  T h e u r e  et le s  n om s  
d e #  p ru ffis sp u rs .

n a p p e lo n s  «p ie  t e *  c o u r s  e t p éu n in n s  s o n t g r a tu it a  p o u r  
l(?s a im é r e n ts  iT  ■ A c a d e m ia  ■«.

P o u r  a d h é r w  á  ■ .\ ea d em i.t  > ( c o l is '. t io n  ; 3 frane*", 
v a la b ia  p e m ia n t  T a n n é e  1 9 1 5 }, s 'a d r e s s e r  a  M . d e  L a ­
f r e t é ,  ( l ip e c te u r  d e  n e tte  (Buvr'e  d e  p r o p a g a n d e  s p o r t iv e , 
to u s  l e s  ju u r s  do  3  i  5  h e u r e s  f e a i e p l é  t e  s a in e ú í c t  ie  
d im a n c h e ! ,  a u  s ié g e  s o c ia l  : 9 »,  C h a in p s -B ly s é e s . L e s  
s ta tu ts  v o f i t  e t r e  iid resu é?  a to u te s  le s  p e r s u n u e s  q u l ou  
OBt f a i t  l a  d e m a n d e .

CABINET NIEL, 18, AVENUE NIEL
R e n s e ig n e m e n ts  c r iiiiid en tieL s . d 'u cca ip e  d e  t o u l.  .M issúm s 
d ís o r é te s  e l lé g a le ? .  R (? eh e r(d ies  d a n s  T in té is ’ t  d e s  fa -  
m il lc s .  E l l ( [u é k ‘s  p o u r  d lvu rcp s  e t  in a r la ip s .  .\ vn ea l-  
c o n s e i l  p o u r  to u s  a c te s . L u y i- r e ,  b a u x ,  e te . . y v í i i i 'd i e » - ,  
R e g o it  «te 8 A 10 te  m a l in  e t  J e  5  á 7 . V l - i í ”  o n  I r I ü ’b  ó  f;'.

Les Corsets de A. Claverie
aoot adopté» p a r t o u t »  le *  D am es loue ie fu et de leu r santé 
00 délícaíes d e  Testomac ou d e  Tabdomeo. V o ir  les 
créations du maitre corselier parisién dant tea ta lón* du 
234 , Faubonrg Saiut-M attin  (angle ¿e ¡a rut Lafapelle).

DES
I ^ L O N I E S

DE CHANDRON
C O N T R E

MAUVAISES D IG E S T IO N S , 
M A U X  D ' E S T O M A C .  
D i a r r h é e ,  D y s e n  t e r i e .  
V o m ísse m e n ts , C h o l é r i n e
P U IS S A N T  A N T IS E P T IQ U E  O E  
L ’E S T O M A C  &  D E  L 'IN T E S T IN  

 -rffriaL

DANS TOUTES LES PHARMACIES. 
VENTE EN CROS ; 8. R ' •  Vh-iteun Pa-it.

I
i

Le  gérant :  V u t u r  L .vuvim iiN .vT . 

I in p r ín ie r ie ,  19 , r u é  C a d e t , P a r is ,  —  '.o lu m a rd .

Ayuntamiento de Madrid
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L E  C A S Q U E  D E S  S A P E U R S  

L e s  s a p e u r s  d u  g é n i e  o n t  r e g u  un  
n o u v e a u  c a s q u e  q u i  é p o u s e  é t r o i t e *  
* n e n t  l a  f o r m e  d u  c r á n e  e t  d o n t  o n  

c é l é b r e  d é j á  l e s  a v a n ta g e s .

L A  P R O M E N A D E  D E S  B L E S S E S  

D e  p lu s  e n  ^ u s  s e  g é n é r a l i s e  c e t t e  in n o v a t i o n  c h a r m a n t e .  G r a n d e s  
a d m in is t r a t io n s ,  p a r t i c u l i e r s  m e t t e n t  le u r s  v o i t u r e s  á  l a  d is p o s i t io n  
d e s  b le s s é s  p o u r  d e  lo n g u e s  p r o m e n a d e s  d a n s  P a r í s  e t  l e s  p lu s i 

j o l i e s  g r a n d e s  b a n l ie u e s ,

P O S T E  D ’ O B S E R V A T I O N  

L e  p a u v r e  a r b r e  n ’ a u ia  ( . . u »  d e  
f e u i l l e s  c e t t e  a n n é e ,  m a is  n o s  p o i lu s  
lu i  d e m a n d e n t  d e  l e s  a b r i t e r  d a n s  s e s  

b r a n c h e s  l o r s q u ’ i l s  o b s e r v e n t — |
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N A V I R E  A L L E M A N D  S A I S I  A  M A R S E I L L E  

L e  ' M o h g r a b  >' v a p e u r  a l le m a n d  d e  H a m b o u r g ,  a  e u  l 'a u d a c e  d ’ e n t r e r  a u  

p o r t  d e  M a r s e i l l e  s o u s  p a v i l l o n  b e l g e .  I I  a  é t é  m is  s o u s  s é q u e s t r e  e t  a d &  
o p é r e r  s o n  d é c h a r g e m e n t  t o t a l ,  q u a í  d e  R i v e - N e u v e .

«  N U R S E S  il D E F I L A N T  D E V A N T  L E  R O I  D ’ A N G L E T E R R E  

P o u r  r e c o im a i t r e ,  p a r  u n  d e  c e s  g e s t e s  d o n t  i l  e s t  c o u tu m ie r ,  l e s  p r é c ie u x  
S e r v ic e s  r e n d u s  p a r  l e s  in f i r m ié r e s ,  l e  rO i d 'A n g l e t e r r e  a  v o u lu  s a lu e r  l e  

d é f i l é  d e s  «  n u r s e s  >' d e  l a  < N a t i o n a l  G u a r d  a.

—  D e p u is  q u e  m o n  E r n e s t  e s t  a r r i v é  s u r  
l e  f r o n t ,  g®  m a r c h e  a d m ir a b le m e n t  !...

—  Q u * e s t - c e  q u e  tu  f a i s  la ,  p e t i t  ?
—  J ’s u is  s o u t ie n  d ’a r d l l e r i e . . .

{Dessins exifíiis le Rigolboche, journal édtté sur le íroiil.J,

_  A c h í  m o n  S i e g f r i e d ,  q u e  t ’ e s t - i l  a r r i v é  ?  
—  A v a i s - t u  b e s o in  a u s s i d e  r a c o n t e r  d a n s  

l e  q u a r t i e r  q u 'i l  m e  r e s t a i t  d e s  b o u to n s  d e  
c h e m is e  e n  c u iv r e .. .

Ayuntamiento de Madrid




